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2H JUILLET IH48.

PROJET DE LOI

relatif au séquestre et il la liquidation des biens, droits
et intérêts allemands et au séquestre des .bieus des
inculp és de crimes ou de .délits contre la sûreté

extérieure de I'Etnt, et des biens des SIl81IcCtS.

EXPOSÉ DES MOTIFS

MESDAMES, MESSIEURS,

Le projet de loi que nous avons l'honneur de 50\1-

mettre il vos délibérations apolll' objet, d'une pari, de
régler le sarl des biens, droits ct intérêts allemands
séquestrés, et, d'autre part, de compléter la législn-
lion sur le séquestre des biens des inculpés de crimes
ou de délits contre la sùrel{' cxlérieurc de l'Elut, r-l
des biens des suspects.

CHAPI'I'RE Pn.gMIEfL

Du séquestre et de la liquidation des niens)
droits et intérêts allemands,

L'arrêté-loi du 23 août 1944 a mis sous séquestre
les biens, droits ct intérêts de toute nature apparlc-
nant ù des rassortissunls ennemis.

Le but de l'arrêté était de frapper d'Indisponibilité
res biens ennemis en.Ilclgiquc, af'in de constituer au
profit de la Nahon lin gage destiné li assurer la répa-
ration du préjudice causé pIli' l'ennemi nil put.rimoinc
nutional.

29 JULI 1948.

WETSONTWERP .
\

hetreffelulo do sequestratie en de liquidatle van dc
Duitse goe(lercn, reehten Cil belangen, alsmede de
sequestratie van de goederen van degenen aan wie
misdaden of wanhedrijven tegen de ultwendlge vei-
ligheid l'an de Stnat worden ten laste gelegd, en van

de goederen der verdachten.

MEMORIE VAN TOELICHTING

MEVROUWEN) MI.lNE HEREN,

Het wetsontwcrp dat wc de cel' hebbcn U tCI'
besprcking le onderwerpcn, strekt tot regeling, ener-
zijds, van het lot der onder sequester gestclde Duitsc
goederen, rechtcn en belangen, en anderzljds, tot
aanvulllng van de wetgeving omtrent het sequester
der gocderen van degenen aan wie misdaden en wan-
hcdrijven tegen de uitwendige veiligheid van de
Slaat worden te laste gelegd Cil van de goeûeren der
verdachten.

EERSTE HOOFDSTUK.

Over de sequestratie en liquidatie der Duitse goederen,
rechten en belangen,

De bcsluitwet van 23 Augustus 1944 heeft de goe-
doron, rcchten en. bclangcn van elke aard behorend
aan vijandelijke onderhorigen onder sequester gc-
steld,

Hel doel van het besluit was de vijandelijke goe-
deren ill België met oubeschikbaarheid te hezwaren
ter snmcnstclling, ten voordelc van de Natic, van een
pand hestcmd om vergoeding van de door de vijand
nan 's Lnnds palrirnon ium bcrokkende schade te ver-
zckcrcn. .

II.
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Les 'dispositions relatives Ù la déclaration et it la I
mise sous séqucstr« ptaient donc d'ordres eOIlS(TV<I-
loire et préparatoire. Les pouvoirs de l'Office des
Séquestres ne visaient, en ordre principal, CIlie l'admi-
nistration des biens séquestrés, les actes de disposi-
tion étant exclus, sauf dans des cas spécialement
rÎs(';s pal' l'arrêté-loi du 23 août 1944 OH nu torlsés
selon la procédure prévue pal' lui.

Le moment est venu de régler définitivement le
sort des patrimoines allemands frappés de séquestre
depuis plus de trois .ms.

L'accord international sur les réparations conclu
ù Paris le 14 janvier 1946, auquel la Belgique a
adhéré, prévoit que « les Gouvernements signntairc-
retiendront les avoirs allemands sc trouvant sur leur
terrltoire et en disposeront de telle manière qu'ils ne
puissent redevenir propriété allemande ou retomber
sous contrôle allemand ». Du point de vue du droit
lnlcmational , plus rien ne s'oppose donc à cc que la
Belgique liquide les biens allemands séquestrés SUI'

son territoire,

Il est donc indiqué de compléter cl'urgenccnotn'
lég lslatlon afin d'organiser <:cll<' liquidation,

D'un autre côté, certaines dispositions légales Si'

sont avérées nécessaires en vue de préciser les hiens
soumis aux mesures de séquestre, de définir dans
quels cas il pouvait être accordé mainlevée du séq ucs-
Ire, ct de faire échec aux manœuvres qui furent uti li ..
sées par certains ressortissan ts allemands pour ten ter
de 'soustraire tout ou partie de leurs biens à d'éven-
tuelles mesures de séquestre.

TI Y a lieu dc remarquer que le chapitre premier du
présent projet ne vise que les biens allemands,
L'arrêté-loi du 23 août 1944 s'appliquait également

. aux biens italiens ct japonais. Les séquestres italiens
onl été levés en exécution de l'arrêté-loi du T" noùl
1D45. Les avoirs japonais frappés de séquestre Cil

Belgique san! salis grande importance. Des disposi-
tions seron I, prises u ltérieurcmen I. à leur sujet.

** *
L'article premier du projet ordon no 1:1 liquidation

g(~nérale de~ hicns, droits el. inl.(~.I'ôtsallemands l'rnp-
pés de séquestre en oxóeul.ion de l'arrêté-loi du
23 noùt 1944.

Pal' biens, droits cl. intérêts allemands, on entend
ceux qui appartiennent fI des organismes ou à des
ressort issants des territoires compris dans Je Grand
Reich il la date de I" mise en vigueur de l'arrêté-loi
du 23 août 1944.

Les biens, droits cl intérêts qui postérieurement h
la mise en vigueur de l'arrêté précité sont devenus Oll

rlovicndronl. la propriété d'Allemands sont également

( 2 J

De hcpnlingen hetreîIende de aangirte en de
sequesiratlc warcn dus van conservatoire en voorhe-
reidcnrlo uarrl. De muchlen vuu de Dienst van hel
Seqlleslcl' hcoogden slechts, in hooldzaak , het beheer
van de onder seq uester gestelde goederen, mel uit-
sluiling van de daden van bcschikking, hehalve rn
gevnllcn speciaal bedoeld hij de bcsluitwet van
23 Augustus 1944 of toégelnlen völgens de bi] dczelve
vastgcstelde procedure.

Het ogenblik is aangebroken om het lot van de
sedert meer dan drie jaar gcscflll<'slr'cenip Duitse
bczittingen definitief Ie regelen.

De te Parijs op 14 Januari 1946 gesloten interna-
tionale overeenkomst betreffende de herstelbetalin-
gen, waarlóe België toegetreden is, voorziet dat de
toegetrcdcn Itcgcringen de zich op hun gTonc1gchicd

. bcvindendo vijandclijke goederen zullcn behoudcn
en Cl' aldus zullen ovcr beschikkcn, dut zi] niet
opnieuw Duits eigcndom kunnen worden of weer
onder Duitse contrôle komen. Uil het oogpunt van
het internationale recht is el' dus geen bexwaar meer
legen, dat België de op zijn grondgohied gCSCqlH'S-

treerdc Duitsc gocdcn'nJiq uidocrf .
Dcrhalvc past het onze wetgeving dringond nan 1I~

pflssen am hcdoeldc llquidntie in le richten.
Andel'zijds zijn sommigc welshcpalinglm van norle

,g'C!lleken om de nan sequcstratiemaatregelcn onder-
worpcn gccdcren nal1wkelll'ig Ic ornsehr-ij vcn, om
(k g'ewallen tc hepalon waurin opheffing van de
scqucstratic kon wordcn Ioegcsl.aun , Cil om de lislcn
aangewend door sommige Duitse onderhorigcn ter
onttrekking van al hun goederen of cen gedccllc Cl'

van aan eventuele sequesl.raticmanl regelen, te doen
rnislukken.

Er dicnt opgemcrkt dal hel. ccrstc hoof'dstuk \"1\11

hct huidig ontworp slcchts hetrekking hceft op de
Duitse .goedcren. De besluitwet dd. 23 Augustus 1944
wns levens tocpasselijk op de Italiaansc en Japanse
g'oederen. De Italiaansc scquestcrs wcrdcn opgehe-
ven in uitvoering van de besJuitwel dd. 1 Augustu»
1945. Hel. in België gosequcstreord Japanse bezit is
weinu; belangrijk. Dicnorntrent zullcn later schik-
ki ng-en worden 'gcnomen.

** *
ßij hel. ccrste arl.ikcl van hef. ontwerp WOI'll! de

;t1gcrnene liquirlatie van de ter voldoening aan de
hesl uil wct del. 23 Augustus 1944 gcsequestl'cenk
Duilsc goederen, rcchten en belangen hevolen.

Onder Duitse gocderen, rcchtcn en belangcn ver-
staat men diegene welke toebehoorden aan orgnnis-
men or nan ondcrhorigen van de gehieden opgcno-
men in hct « Grote Reich )) bij hot van krncht worden
van de besluil.wet dd, 23 Augwit.us 1944.

De gocdcnm, rechlcn en bclangen welkc na hot in
working trcdcn vnn voomocrnd hcsluit hct cigendorn
gewol'cl;m ziju br het eigcndorn zullen worden van'



Irnppés de séquestre, étant donné que l'état de guerre
ne prendra fin qu'au jour de la mise en vigueur du
lrailé cie paix. Or, avant celle date il pourrait être
jugó nécessuiro de soustraire aux mesures de séques-
Ire les hiens qui seraient advenus à des Allemands
pal' ncq uisition, succession ou autrement. C'est pour-
ljtl()i l'urticlu 2 du projet prévoit qu'un arrèll~ royal
pourra dore la période pendant laquelle les biens
allemands sont frappés de séquestre.

Le deuxième alinéa de l'article 2 est destiné il con-
sacrer par lin texte légal une situation de fait. On sail
qu'un certain nombre de ressortissants allemands ont
i:I(~,après la libération, autorisés à résider en Bel-
gi'llll', Il va de soi que l'Office des Séquestres doit
"II'e aulOI'isé il laisser il ces personnes les ressources
ilu'e1les sc procurent pal' leur travail dans la mesure
Ilil dies sonl nécessaires aux l'rais de leur ménagc,
couforrnérncut Ù leur rang socinl.

L'article 3, qui est inspiré de l'article 2 de ln loi du
17 novembre 1921, a pour 11IIL d'empêcher que
n'{~<:IlHppclll aux mesures de séquestre les biens des
p('rsonnes qui, bien qu'clics aiE'll1 perdu la nntionullté
.rllcrnandc, ne 1'0111 pas sincèrement ct définitivc-
men! abandonnée. .

Celte condition est imposée également par I'arl.i-
ck 4 i" 10111. ancien citoyen allemand qui invoque une
d isposif.ion IlIl présent Pl'lljcl de loi, nol ammcnt
l'nppl icnl ion des arl.icles 7, 11, 20 et 22.

L'article 5 frappe de séq uestrc le patrimoine des
universalité» dl' rail ou de droit qui, il une (IraqU\'
quelconque comprise entre le 10 mai 1940 elle 4 sep-
lcmhrc 1944, Se sont trouvées directement ou indi-.
rer.tement sous contrôle allemand,

Ell vertu cie l'article premier de l'arrêté-loi du
23 aoùl 1944 les actions de sociétés sont frappées de
~('qlles!re lorsqu'elles sont propriété allemande. L'a1'-
Iiclc 6 du projet précise que si l'Officen'a pu mettre
la main S\l1' ces uct inns , le sóqu('slre existe néanmoins
iu.lépcndammcnt cie J'appréhension elu litre. Le
IllI"nW article org'anise la publicité du séquestre [rnp-
pnll! I<'s <lcliollS non appréhunrlócs par l'Office d pCI'-
11\1'1;'\ (T d('rlli(~r de se proclIl'er un duplicata cie Cl'S

t il.res.

Dnns l'état actuel de la législation, l'Office pourrait
ra ire nnn uler sans délai les titres représentant l'in I.é-
1'l~1 séquestré cl exiger la délivrance de duplicata.
L'exercice de ce droit pourrait avoir des 'conséquences
li(ll'nsle-s; il serait une cause d'insécurité pour les
I runsar-tions boursières. D'un fi utrc cllt.é, il est équita-
hIc de snuvcgnrdcr les droits des, porteurs qui ont
;t('quis leurs titres cie bonne foi, parfois après plu-
sieurs cessions. C'est pourquoi le projet prévoit que
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Du itscrs worden insgelijks onder sequester gesteld,
vermils de staal van oorlogslechts ophoudtte hestaan
op de dag van cie inwerkinglreding van het vredes-
verdrag. Welnu, vóór bedoelde datum zou hel van
nut kunnén geacht worderi de goederen, welke aan
Duitsers door aankoop, erf'cnis of anders'zins zouden
vcrvallen Zijll nan dt iiccpl(;;;lraliemaalregclen le ont-
trckken. Derhalve voorzlet artikel 2 vanhet ontwerp
dut de periode, gcdureude wclke de Duitse goederen
gesequestrëerd zijn hi] koninklijk. healuit kali afge-
sloten worden , .

De lweede alinea van artike] 2 strekt ertoe een
feitelrjke toestand dOOI' ccn wettckst le huldigen.
liet is bekend dal een nan tal Duitse onderhorigen na
de bevrijding ert()(~ gemaeh !.igel werden' in België
le verhlijven , IJeI spreekt vanzclf dut de Dienst van
hel Scquester crtoe rnoct gcrechtig.l worrlen deze per-
sonen in het bezit te lalen van de door hun arbeid
vcrkrcgen middelcn ill de mate dat deze nodig zljn
om hun huishouding te bekostigen ovorocnkomstig
hun maatschappelijke rang.

Artikel 3, ingegeven door artikel 2 der wet van
17 November 1921, heef't lot doel te belctten dat de
goederèn van pcrsonen, welkc cie Duitse nalionalileit.
wel verloren hcbbcn , doch deze nlet opreeht en (leH-
ni tief hebben verzaak l., nan de scqnestrntieregeleu
ontsnappen.

Bij artikel 4 worrlt bedoelde voorwaarrle insgclijks
opgclegd aan ioder gewezen Duitse burger, die een
hepaling van het huidig ontwerp van wet, inzonder-
heid, de loepassiug van artikelen 7, 11, 20 en 22,
inroept.

Bij artikel 5 wordt het patrimonium van de Ieile-
Iijke- of rechtsalgemeenheden , welke op eender welk
(ussen 10 Mei 1940 eu 4 Septernber 1944 bcgrepen
tijdperk., direct of indirect onder Duits toezicht sten-
den, onder seq uestratie gesteld.

Krachlens hel eerstc artikel van de besluitwel
dd. 23Augusl.us 1944 worden de actiën van vennoot-
schappen onder sequesl.ratie gesteld, wanneer zi]
Duits pigen dom zijn , Artikel 6 van het. ontwerp pre-
clseert dat, zo de Dienst de hand niel heeft kunnen
leg'gen op bedoeldc actiën, de sequestratie nochtans
heslnal, ongeacht de Inbeslagnerning van het ef'f'ect.
Bij hctzcllde nrf ikel wordt de openbaarhcid inge-
rioh] van de sequcsl.ratie waaronder de door de
Dienst uiet aangeslagcn acliên worden gcsteld en
wordt deze ertoe gercchtigd zich een duplicaat van
hcwuste ef'Iecten aan tc schaffen,

In de huidige slnat van de wetgeving zou de
Dienst de effeoten die het gesequestreerd belang ver-
t.egenwoordigen kunnen doen vernietigcn en de
a fgifte van duplicnton vordercn. De uitoeleningcn
van dit recht zou schadelijke gevolgen kunnen heh-
ben: ze zou cen oorzauk van onzckerheid kunnen
zijn VOOI' de beurstrunsacties. Anderzijds is het bil-
lijk de rcchtcn te vrljwarcn van de houders die hun
olf'ecten te goeder lrouw verkregen hebben, soms
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les porteurs qui ont acheté lems titres conformément
iJlIX dispositions légales sur les bourses de fonds
publics pourront obtenir la mainlevée du séquestre.
Celle disposition est inspirée par l'arrêté-loi du
18 mai 1945 qui modifie, pour cc qui concerne J{!S

l il res, celui du 10 janvier 1941 relatif UlIX mesures de
llt'poss.~ssioll résultant du Iait de l'ennemi.

Les règles édictées par celle disposition ont été
étendues aux intérêts possédés dans une société dont
le siôge social est dans la Colonie. Si le présent pro-
jet de loi dans son ensemble s'applique ipso facto aux
sociétés constituées SOllS l'empire des lois belges ct
(lui exercent leur activité au Congo belge ou au
Huandn-Urundi, il n'est pas applicable aux sociétés
dont le siège social sc trouve dans ces territoires ct
qui relèvent de la législation coloniale.

Le présent projet de loi est le corollaire de l'arrêté-
loi du 23 août 1944 dont les prévisions ne s'étendent
pas aux intérêts des sujets ennemis dans la Colonie
el dans les sociétés coloniales. Ceux-ci, aux termes
de l'urticle premier de la Charte coloniale, ont ét(~
soumis ;\ une législation particulière - dont J'or-
donnance législative du 10 mai 1940 fui le point de
départ - qui a organisé le séquestre et une adminis-
Iration spéciale des biens ennemis. Il semblerait en
conséquence qu'un décret colonial pourrait prescrire
pour les titres des sociétés congolaises des mesures
analogues il celles qui sont prévues par l'article 6
sous examen. Dans la réalité cc décret serait "d'une
efficacité Ior! relative: ln presque totalité des titres
des sociétés congolaises sc trou van t en Belgique,
d'une part: d'autre part, les autorités coloniales
seraient inaptes ;\ Cil faire exécuter les dispositions
SlIl' le tcn-itoirc métropolitain. Mais la loi, souve-
raine en Ioule matière, peut décider par une mani-
Iestation expresse de sa volonté que les mesures
prévues it l'art iele 6 pour les sociétés de statut métro-
politain s'appliqucnt aux sociétés congolaises.

En précisant que le séquestre existe indépendam-
men I de la préhension Cl u litre représcntan t l'intérêt,
la disposition sous examen implique que l'intérêt se
trouve là ail est fixé le siège social de la société : en
Belgique pour les sociétés de droit métropolitain,
dHlIS la Colon ie pour les sociétés de droit colonial.

L'artlclc 6 organise égalcrnent la procédure de déli-
vrnncc des duplicata des titres séquestrés en laissant

f4]
na herhaalde overdrachten. Derhalve voorzièt het
ontwerp dat de houders, die hun effecten gekocht
hebben overeenkomstig "de wetsbepalingen betref-
fende de eîfectënbeurzen, de opheffiûg van het
sequester kunnen bekomen. Deze bepaling is inge-
goven door de besluitwet van 18 Mei 1945, houdende
wijziging, wat de effecten betrelt, van de besluitwet
dd. 10 Januarl 1941, betreffende de mautregélen van
buiten-bezitstelling naar aanleiding van 's vijands
toedoen.

De bij die bepaling voorgeschreven regclen wer-
den uilgebreid Lot de belangen in een maatschappij
waarvan de maatschappelijke zetel in de Kolonie
gevestigd is. Zo onderhavig ontwerp van wet in zijn
geheci ipso facto toepussclijk is op de onder de Bel-
gische wellen opgcrichte maatschappijen welke hun
hedrijvigheid in Belgisch-Congo of in Ruanda-
Urundi uitocîenen, toch is het niet van toepassing
op de maatschappijen waarvan de maatschappelijke
zetel zich in die grondgebieden bevindten die onder
de koloniale wetgeving ressorteren.

Het huidig ontwerp van wet is het corollarium van
de besluitwet van 23 Augustus 1944, waarvan de
vooruitzichten zich niet uitstrekken lot de belangen
van de vijandelijke onderdanen in de Kolonie en in
de koloniale maatschappijen. Naar luid van het ecrste
artikel van cie Kolonie Oorkonde, werden" dezen
onderworpen aan ecn bijzondere wet.geving - waar-
van de wetgevende beschikking van 10 Mei 1940 het
vertrckpunt werd - die het sequester en cen speciale
administratie der vij andelij ke goedercn ingerich t
heeft. Men ZOll misschien kunncn bewcrcn clat. ecn
koloniaaldecreet voor de effecten yan de Congolese
maatschappijen analoge maatregelen zou kunnen
voorschrijven als die welke bij onderhavig artikel 6
zijn voorzien. In werkelijkheid zou bedoeld decrcet
maar een zeer betrekkelijke doelmatigheid hebben :
enerzijds bevindcn de effecten der Congolese maat-
schappijen zich hijna alle in België; anderzijds wu-
den de koloniale ovcrheden onbckwaam zijn omde
bepalingen ervan op hot moederlands grondgebied
te doen uitvoeren. Doch de wet, souverein ten deze,
kan door een uitdrukkelijkc vcropenbaring van
haar wil beslissen, dat de bij artikel 6 voor de maat-
sohappijen met moederlands statuut voorziene maat-
regelen toepasselijk zijn op de Congolese vennoot-
schappen.

Door te preciseren dat het sequester bestuat
ongeacht de toeeigening van hel effect dat het belang
vertegenwoordigt, sluit onderhavige bepaling in
zich dat hel belang zich bevindt daar waar de maat-
schappelijke zetel van de maatschappij is gevestigd:
in Bolgië, voor de maatschappijen onder mocder-
lands recht, in de Kolonie, voor de maalschappijen
onder koloninal recht.

Bi] artikel 6 wordt tevons de procedure ingerich L
tot afgifte van de duplicaten der gesequestreenle



uux porteurs un délai de trois ans après l'opposition
pour Faire valoir leurs droits à l'encontre de l'Office.

Il est incontestable qlle les biens dépendant d'une
communauté conjugale sc sont trouvés sous le con-
Irôle d li mari. A cc litre, ils tombent sous séquestre
pal' application de l'article premier de J'arrêté-loi du
23 août 1944. Toutefois, comme de nombreuses
demandes en séparation de biens ct en liquidation de
communauté conjugale sonl actuellement in tro-
duites devant les tribunaux, il ti paru utile de préci-
scr, par une disposition spéciale, que les biens dépen-
dant d'une communauté conjugale sont pour la
totalité Frappés de séquestre lorsque le mari est res-
sortissant allemand. 'l'cl est l'objet des premier et
deuxième alinéas de l'article 7.

Il a I~lé constaté que postérieurement au 10 mai
1940, des ressort issun ts allemands ont, ;'1 la fa VCUI' ti u
droit allemand, modifié conventionnellement leur
régime matrimonial en vue de transférer it leur
épouse, de nationalitó beige, des biens susceptibles
d'être frappés des mesures de séquestre. Le troisième
alinéa de l'article 7 prévoit que ces modifications
conventionnelles ne sont pas opposables fi l'Office.

NI:anmoin:-, il parait nécessaire de permettre à
l'épouse belge d'un ressortissant allemand d'obtenir
la restitution de sa part dans les biens de la commu-
nauté. Celle exception dont le bien-fondé Ile sera
point conl oslri, IuitI'objcl <lu premier alinéa de l'artl-
clo 7.

Les articles 8, 9 cl 10 ont pOlir hul de faire échec
aux manœuvres employées par les Allemands pour
échapper au séquestre.

Au cours de ses opérations, l'Office a conalaló que
Ile nam breux. rcssorl issunls al lcmnnds onl pris cer-
laines dispositions, souvent très ingénieuses, en vue
tic dissimuler 10111011 partie de leur patrimoine ct. de
le raire échapper ù In mise SOllS séqucstr«. C'est ainsi
qu'on relève des transferts de biens pal' vente ou
donal ion, a u profil. d'Cil lunts belges de sujets alle-
mands, généndcment i'I uneépoque où les événe-
mun l.s militaires permettaient de présumer Ja défaite
du Heich. On consl alc également que des femmes
hclacs, épouses d'Allemands, mariées sous le l'(~gimc
de ln séparal ion de biens, ont effectué d'importants
placements pcndan I les hostilités, alors qu'elles
n'avaient jamais possédé de patrimoine personnel.
Dans d'autres cas, des biens de toute nature ont élé
(~I:dö:-;il des tiers; ln dale ct les conrlil.ions des con-
venl.ions, notamment la vilcté du prix, suffisent ù
démontrer que le vendeur allemand avait unique-
ment pour bul de réaliser rapidement son patrimoine
pour Je mettre it l'abri d'une saisie éventuelle de la
part de l'Etat belge.

Salis l'empire de lu l{~gislnli()ll actuelle, l'Office des
Séquestres n'est. pas suffisamment armé pour faire
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effecten en wordt aan de houders ecn termijn van
drie jaar na het verzet gelaten om hun rechten ten
overstaan van de Dienst te doen gelden.

Het Iijdt geen twijfel dat de van een .huwelijks-
gemeenschap alhangcnde goederen onder het toc-
zicht van de man stonden. Uit dien hoofde vallen
ze onder sequestratie bij toepassing van artikel 1 der
besluitwet dd. 23 Augustus 1944. Daar tal van aan-
vragen om schciding van goederen en om Iiquidatie
van huwelijksgemeenschap thans bij de rechtbanken
ingcdiend zijn, is het nuttig gebleken bij een spe-
ciale bepaling le preciseren dat de van ecn huwe-
lijksgemeenschap afhangende goederen volledig
onder sequestratie gesteld worden, wanneer de man
een Duits onderhorigc is. Zulks is hct voorwerp van
de eerstc en tweede alinea's van artikel 7.

Er werd vastgcsteld dat na 10 Mel 1940, Duilse
onderhorigen, onder begunstiging van hel Duitse
recht, hun huwclijksstelsel hij ovcrccnkomst heb-
ben' gcwijzigd ten cinde aan scquestratiemaatrege-
len blootslaande gcederen over te dragen aan hun
cchtgenote van Belgische nationaliteit. Hel derde
lid van artikel 7 voorziet dat bedoelde convcntionclc
wijzig ingcn niet mogen ingebracht worden Legen de
Dienst.

Hel blijkt nochtans nodig de Belgische cchtgenotc
van een Duits onderhorige in de mogelijkheid te'
slcllcn om de teruggave van haar deel in de goede-
rcn van de gemeenschap le bekomen. Deze uitzon-
dcring , waarvan de gegrondheid nict betwist wordt,
maakt het voorwcrp uit van lid 4 van artikel 7.

De artikolen 8, 9 en 10 strekkcn lot vcr.ijdeling
vun de door Duitscrs aangewende mnnœuvcrs om
nan de sequeslratic te ontsnappen.

In de loop van zijn verrichtingen heeft de Dienst
vastjrcstcld, dat tal van Duitse onderhorigen som-
mige, vaak zccr vcrnuftige schikkingen hebbcn
getroffen -om gans hun patrimonium of een gedeelte
cr van le vcrholen en hct aun de sequcstratie te doen
onlsnappen. Aldus worden overdrachtenvan goede-
rcn door vcrkoop of schenking vastgesteld len bato
van Belgische kindcrcn van Duitse onderhorigen,
gewoonlijk op cen tijdstip, dat de oorlogsgebcurtc-
nisscn de ncdcrlaug van hot Reich kondcri Iatcn ver-
mocden. Er wordt insgelijks vastgesteld clat Belgi-
schc vrouwcn, echtgenoten van Duitsers, gehuwd
onder het stclsel der scheiding van gocderen, gedu-
rende de vijandelijkheden aanzienlijke beleggingen
hebbcn gcdaan, wanneer ze nooit cen eigen verrno-
(Yen hadden bczeten. In anderc gevallen worden
"nllerhnnrlo gocdercn aan derdcn afgestaan; de dalum
en de voorwaardcn van de ovcrconkomsten , inzon-
derheid de lage prijs, bewijzcn voldoende dat de
Duitse koper enkel de snelle tcgcldemaking van zijn
patrimonium nastreefde om dit voor ecn cventuele
inbeslagneming vanwege de Belgische Slaat t~ vrij-
waren.

Onder de Iluidigc wetgeving is de "Dienst van hot
Sequcsler niet genoegzaam gewapend om het aldus
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rentrer dans la masse séquestrée les avoirs ainsi dis-
simulés. En pareil cas, les. dispositions pénales édie-
fées pal' l'article 6 de l'arrêté-loi du23 août 1944 il
charge cie ceux qui omettent volontairement de
déclarer ries biens sóquestrés ou qui font une déclu-
rulinu volontairement fausse ou inexacte sc sont
révélées ineffir-aces. Lorsquo dl:;; biens ont échappé
au séquuslro pal' su ilt: de cOflvcJtlilms Iictives, l'Office
doit introduire une acl.ion en justice el fournir la
preuve cie la fraude, conformément au droit corn-
rn un. Sa position serail améliorée s'il pouvait invo-
quer une présomption légale qui pourrait toutefois
l~ll'e combattue pal' la preuve' COli traire. La perSOIlIH:
qui tient son bien rI'UII Allemand aurait ainsi l'obli-
gation d'élablir que la réalité dément la présomption
légale. " ne suffirait donc pas au propriétaire d'ill-
voquer son titre d'acquisition, il aurait ~ justifier Ik
la réalité de l'opération contestée par l'Office, mai>'
cel.le justification, il potinait la faire par Lous moyens
de rlroil , témoins el présomptions compris, ;1 l'excep-
tion du serment.

Le svslèmo pd:eollis(~ pr{o.sente l'avantage de sim-
plifier la lilde de l'Olf'icc, sans compromettre k-
droits des personnes dl~ hon ne l'oi. Il t:st lraillcllr~:
amplement j usl iIié par l'intérêt général.

Au surplus, l'article 8 ne fail que rcp rorlu lrc, t'II

le complétant, l'article 2 de l'arrêté-loi du 23 aoùl
1944, qui a cessé de produire ses effets lIlI an après ta
libération du territoi re, soit Je 15 février 1946.

En vue de donner il l'Office les moyens de déjouer
Ioules autres fraudes, l'article 10 dispose que l'Office
est un lien; il J'égard du séquestré.

Eu (~g(lrd ;1 la qualité de tiers de l'Ornee, les con-
ventions conclues pal' le ;;;éqlleslré ne lui seraient
opposables que pour autant qu'elles aient acquis d.ak
certaine uvanl le 4 scplornhre 1944, jour de la mise
cu vigucur 'de J'arrêté-loi du 23 août précédent.

Mais pareille l1isro~ilioïl s(~rail insuffisante, t~IHltl
donné que la période du 10 mai 1940 au 4 septembre
1944 peut être considérée comme suspecte, Il semble
clone logique de décider que seules "les con ven tiens
conclues avant le 10 mai 1940 seront opposables il
l'Office. C'est l'objet du second alinéa de l'article 10.

Le cocontrnctnnt du séquestré pourra toutefois
démontrer par tout moyen de droit, serment excepté,
la réalité de la convention,

L'nrficle 11 exclut de" mesures de séquestre CCl'-

laines renies cl pensions) généralement modiques, cl
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ve rholen lu:zil ill de gcsl:questrecnlc boedel le doen
1«'.·lIgkollwu. In dcrgclijk geval bleken oudoeltref-
fenel rle ~Iraf"cpalingcn uitgevaa rdigd bi] artikel 6
vun de bexluitwel dd. 23 Auguslus 1944 len luste van
liL-cgcnclI wel kc ni jwillig nála ten gcscq uestreerde
gocderclI auu Ic g"1:vcn uf een gewild valse of onjuiste
\I~rkla r ing dlllm. \Yallnccr g{){)dcrcfl aan de seques-
ll'alil) oubllapl zijn illgc\'olge ri<:tic\'e overceukom-
sluu , ruoel de Dieust ecu rechtsvordering inslcllcn
1:11ltd bcwijs rail hd hedrag verschaffen, overeen-
kornstisr hel gemeIIe recht. Zijn toestand zou \'CI'1Jc-

Iercn , kun hij een wetlelijk vermoeden inroepcu:
dit vururooden kan echlcr door hel tegenbewijs wor-
d(:11 bcsl rerleu. De persoon die zij n goed van CCII

Dllilsl:" olllviug" 7.0U uldus de vcrplichting hehhcu Il.'
laien hlijkeu dal dl: werkelijkhcid hel wcuelijk ver-
moedcn 1eg"1:llsprcàl. Hel zou dus niet volstann dut
de eigenaar ziju aunkuophewijs inroept; hij moet
krell;; clOCII hlijkcn vun de wczcnlijkhcid van de
dIlIIr dl: Diens! hclwisl« opcrutic, welk hewijs hij
door alle ruchlsmiddelen , inclusief getuigen Cil ver-
moodons, muar mel uilzollderillg van de cod, mag
vcrschnffcn.

Ht~r' gdlllldigde slclscl hiedl hct voordcel dut hel
de Iaak \,1l1 de Dienst vcrcen voudigt, zoudcr Ile
l'I~ehlen van de pI:rsollcn le goeder trouw in he!
gedrang Ie hl1~!lgell, Bedocld slelsel is trouwcns leu
vollc door hel algemeen helang gebiltijk].

Duarenhovcn is art ikel 8 de wecrgave en levens dc
Will nr/ling van arl ikel 2 van de beslui twct dd.
23 ;\ Ilgnslus 1944, welke ophield van kracht Ic .ziju
één juar na de bcvrijding van hot grondgebied.
i'.egge op 15 Februari 1946.

'l'Cil einrle (le Dienst de middelen der haud le slnl-
leu orn alle nndcr bedrog te kecr te gaan, bcpaalt
artikcl 10 dal cie Dienst CCII derrlc is len opzichtc van
·Ie gcscq ucstrccrdc.

Ten aanzien van cie hoedanigheid van dcrdc vun
de Dienst. zoudeu de door de gesequestreerde geslo-
1('11 ovcrccnk omalcn slcchts legeIl hem kunnen wor-
lien ingebraclll, \'001' zover ze vaste dutum verk rcgcn
hehhen vóór 4 ~eplcmher 1944, dag van hel van
kracht wordcn van de besluitwet van 23 Augus-·
lus 1944.

Doch dcrgclijke bepnling ZOll ontoereikend zijn ,
vnrrnil s hel lijdperk van 10 .Mei 1940 tot 4 Scptern-
ber 1944 ab verdachl mag worden beschouwd. Hel
schijn! dus logisch tc beslisscn, dut enkel de vóór
10 l'Id 1940 geslolen overeenkomsten legen de Dienst
mogen wordcu iuzebracht. Zulks is bel voorwcrp
van hel twccde lid van artikel 10.

De rncdecout raclan I van de gescquestrccrdc kun
cch lcr door elk rcchtsmiddel, exclusief de cccl, de
wcrkelijkhcid van de ovcrecnkomst, hcwijzen.

Bij nrfikel Il wordcn sommige gewoonlijke lage
rcn t011 en pcnsiocncn t alsmcde de eigen goederen



les biens propre~ de la femme qui n'a perdu la nul iu-
[;alité belge que pal' le fait de son mariage avec 1111

Allcmnnd.

La femme obtieudra la mainlevée pour autant
qu'elle réside en Belgique cl. que sa conduite i\ l'égard
dIl la Bdgique Ou de ses alliés nit été :\ l'abri de loul
reproche. La preuve qu'il s'agit de biens propres
devra être établie pal' Lons moyens de droit, à l'excep-
lion du serment.

Il faudra donc tenir compte, pour l'application de
l'elle d isposi Lion, de certaines ci l'constances de Iail ,
li n'est évidcmrnent pas possible de déterminer les
actes qui peuvent rendre la conduite d'une personne
nil iqua ble. L'Office et, éven lueHenient,les tribu-
nuux devront apprécier dans chaque cas d'espèce.

La mainlevée est prononcée pal' l'Office, le roqué-
rani, pouvant, en cas de refus, prendre son recours
.lcvan lTc tribu nal selon la procédure prév uc par
i'arlick 3 de l'arrêté-loi du 23 août 1944.

Les deux premiers alinéas (le l'article 12 auront
pOlir conséquence d'activer le recouvrement des
('r(~aIlC(lS, indemnités' et sommes dues, lt quelque titro
(l'Ill cc soit, ;'1 l'Etat allemand, aux organisme" ou res-
sortixsa nts allemands salis séquestre.

Le dernier alinéa du même article vise ft prévenir
les con lostalions qui pourraient être soulevées pal'
les déh ilou I'S de del Les li bcllécs en H.M. en raison de
l'absence cie cour" off'icicl de conversion. Le COllI'S

.ulopté est de fr. 12.50 pour 1 RM. L'équité corn-
mautl« qu'il en soit ainsi, puisque ce cours était celui
que les padies avaient en vue au moment où elles
0111 conlraclé.

L'nrl.iclo 13 confie ~I J'Oflïcc des Séquestres la mis-
<ion de liquider les biens séquestrés.

Ell ve rLu de l'article 14 du projet, l'Office est en
il roi I de prélever, pour COll vri l' ses Irais, un monlan l
(~g,11Ù 10 % de l'acLi rbi'll!. La créance que l'Office (I
de Cl' chef WI' le pulrirnoinc séquestré est privilégiée
;lill;;i qlle .Ic.~cróauccs c111 che] d'honoraires des per-
c'illlllCS mandatées par l'Oflïc;e polir assurer la gestion
('/ I'nd miu isl ralion des entreprises continuant leur
netivil.é sous son contrôle.

L'urt iole 15 pl'écisc la position cie l'Office au regard
tks l'cstl'icliolls oouvontionncllcs ou statutaires au
droi l c1(~di sposi Iion des dils biclls. Ces restrictions
ne puuveul constituer un obstacle it In liquidation des
biens,

!"<lrlicie 16 lend ù faciliter l'acquisition par l'Etat
des hiens mis sous séquestre.

L'urticlc 17 traite de l'effet ft l'égard de l'Office de
la dernandc de mainlevée.
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van de vrouw die slechts de Belgische nationaliteit
verloren heclt uit hoolde vau haar huwelijk mel een
Duitser, niet aan de scqucstratlemaatregelen onder-
worpen. .

De vrouw bekoml de ophelflng voor zover ze in
België verblijft Cil haar gedrag tell opzichtc van Bel-
giii of van zijn geallieerden generlei verwijt lrcü.
Hel bewijs dat het ga'l! om eigen goederen rlient
verschaf't door alle rechtsmiddelcn, exclusief de ced.

Er dicnt dus l'ekeJling gehollllen, VOOI' de loepas-
;;irlg mn bcdocklc bepaling, met somrnige Icilelijke
nruatanrlighcdcn. Hel is uatuurlijk niel rnogelijk uit
Ie muken welkc darlcn iemand's gedrag laakbuar
k.unncn rnnkcn , De Dienst en, evcnl.ueel, de recht-
hankcn moeten ioder dergelijk geval heoordelen.

De opheffing wordl door de Dienst uitgesprokcn.
mel dien vcrstande dnt de aanlcggcr, in geval' nu,
wcigering, voor de rcchtbank in heroep müg gaan.
ovorccnkornstig de hij artikcl 3 van de hesluilwcl
dd. 23 Augustus 1944 voorziene procedure.

De eerste twec alinoa's van artikcl 12 strekk en lol
bcspocdiging van de inning van de schuldvorrlcriu-
gen, vcrgoedingcn en somrnen, die uil welken
hooldc ook, aan hel Duil.se Itijk, uan Duitse orgu-
nismen of onderhorigcn onder sequestratic vcrschul-
digd zijn.

Hel laatste lid van hetzelfde artikcl bcoogt hel
voorkomen van de bctwistingen welke door de
schuldenaars van schulden uitgedrukt in RM. wcgcns
hot nict-bestaan van cen of'Iiciëlc convcrsickoers
zouden kunnen opgeworpen worden. De erkcndc
koers bedraagt fr. 12.50 VOOI' 1 RM. Zulke koers is
billijk , verrnits hij gold bij het sluitcn van overecn-
komsten door de partijen.

Artikel 13 geeft. de Dienst van het Sequester de
opdracht de gesequestreerde goederen te Iiquideren .

Krachtens artikel 14 van hel ontwcrp is de Dienst
gerechtigd tot dekking van zijn kosten, een bedrag
vooraf te nemen gelijk aan 10 t.h. van het bruto-
actiel. De schuldvordering welke de.Dienst nit dien
hoofde op het gcsequestreerde patrimoniurn hcef't,
is ' bevoorrecht, evenals de schuldvorderingcn uil
hoofde van erelonen van personen belast door de.
Dienst met het beheer en hel bestuur van de onder-

. nemingen welke hun bedrijvigheid onder zijn toe-
zicht voortzetten.

Artikel 15 preciseèrt de toestand van de Dienst
len overstaan van de conventionele of statutaire
beperkingen van het beschikkingsrecht op bedoeldc
goederen. Bedoelde beperkingen mogen geen belel-
sclzijn voor de vereffening van bedoelde goedercn.

Artikel 16 strekt ertoe de aankoop door de Staal
van gesequestreerde goederen te vergemakkelijken.

Artil~el17 handelt over het gevolg ten. opzichte van
de Dienst, van de aanvraag tot opheffing van de
sequestratie,
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L'article 18 traite de la déclaration qui devra être
Iaitc pur les créanciers qui ont des droits à exercer
l'Ill' les hiens SOllS séquestre.

Dans de nombreux cas la comptabilité des entre-
prises coutrôléos par l'ennemi a élé détruite ou
emportée lors de la retraite allemande. L'Office ne
dispose donc que d'une documentation Iragrncn-
luire cl insulfisanto pour établir le passif de ces
entreprises. li a donc parn nécessaire d'instaurer une
procédure de déclaration de créance afin de permet-
Ire aux créanciers de faire valoir leurs droits ct de
mettre l'Office il l'abri du recours d'un créancier si
celui-ci a négligé de faire, dans les délais prescrits,
une déclaration de créance.

Le délai prévu par l'article 18 a été fixé tI un mois
en raison des règlesde comptabilisation adoptées par
l'Agence Interalliée des Héparations. Celle-ci autorise
les pays membres il déduire des biens séquestrés qui
doivent être inscrits au compte des répar'átions ccr-
faines dettes il charge du séquestré. Toutefois, la
déduction n'est admise que pour autant que ces
dettes soient déclaréesavant le 24 janvier 1949. Etant
donné que l'Office doit pouvoir disposer d'un cer- .
Iain temps pour dépouiller les déclarations, il est
indispensable d'impartit' aux intéressés un très court
délai'l!0ul' formuler leurs réclamations, sons peine de
mettre i\ charge de la Belgique le passif signifié 1.411'-

diverncnt ct comme IcI rejeté par l'Agence des Hépa-
rations.

Pour que la créance soit recevable, il l'auL en éta-
hl ir la sincérité, Le hul de cette disposition est d'évi-
ler le paiement de créances fictives. La preuve doit
être rupporlée même en cc qui concerne les créances
privilégiées, hypothécaires Oll nanties d'un gage.

Celle disposition n'est pas applicable aux créances
nées de la gestion par l'Office.

L'urficle 20 r(~gle le sort du passif qui grève des
biens séquestrés. 11 est prévu que l'Office paie les
dettes du séquestré il concurrence de l'actif appn>
henrlé pal' l'Office.

Les créanciers qui sont ressortissants de pays alliés
ou neutres ne seront payés que s'il existe un accord
intergouvernemenlal entre leur pays ct la Belgique.

Il arrive souvent que, dans un patrimoine mis
sous séquestre, l'actif soit inférieur ,UI passif. En
pareil cas, il est inutile ,que l'Office poursuive la
liquidation des biens ct la répartition du produit
entre les créanciers.
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Artikel 18 bchandelt de aangifte welke dient
gedaan door de schuldeisers die rechten hebben uit
te oefenen op de gesequcstreerde goederen.

In lal van gevallen werd de boekhouding van de
door de vijand gecontroleerde ondcrnemingcn bij
dcIcrugtocht der Duitsers vernietigd of meegeno-
men. De Dienst heschikt dus slechts over een frag-·
mentarischc en ontoercikende documentatie om hct
passief van bcdoelde bedrljveri vast te stellen. Het
is dus nodig geblekcn een procedure van aangifte
der schuldvordering in te voeren am de schuldeisers
in slaat te stellcn hun rechten te laten gelden en 0111

de Dienst te hcschcrmen tegen het verhaal van een
schuldeiscr zo deze verwaarloosd hceft, binnen de
voorgcschreven termijnen, een aangif'te van schuld-
vordcring te doen.

De bij artikel 18 voorzienc termijn werd vastge-
sleld op ecn maand .met heloog op de door hel
lntcrgoallioerd Agentschap voor Herstclbetallngen
aangenomen boekingsregelen, Dit Agentschap mach-
Ligl de landcn-leden .ertoe sommige ·len laste 'van de
gescqucstrcerde vallende schulden af le trekken van
de gocdercn welke op rekcning van de herstelbcta-
lingen dienen ingcschrcvcn , De aftrekking mag-
slcchts worden toegelaten voor zover deze schulden
vóór 24 Januuri 1949 wordcn aangegeven. Daar de
Dienst ovcr een zekere tijd moet kunnen bcschik-
ken om de aanglîten te schil'ten , is het nodig aan de
belnnghcbbenden con zcer korte terrniju te vcrlcnen
orn hun eisen te Iorrnuleren, op gcvaar België hel
passiel' ton luste te leggen dat te laat wcrd bctekend
en als dusdanig door het Agentschap voor Hcrstelbe-
Lalingen verworpen.

Opdal de schuldvordering zou ontvankclijk zijn,
client de cchtheid ervan le wordcn vastgestcld: Deze
bopaling hcef't lot doel de betaling van Iictieve
sohuldvorderingcn te vermijden. HeL hewijs dient te
worden geleverd zclf's in zake bcvoorrechle, hypo-
thecaire of genanteerdc sohuldvorderingon.

Deze t~cpa)jng is nict tocpassclijk op schuldvordc-
!'ingen ontstaan uit hel beheer door de Dienst.

Artikol 20 rcgelt heL lot van hel. passief dat de
gcscqucslreerde goederen bezwaart. Er wordt voor-
zien dat de Dienst de schulden van de gesequestrecrdc
betaald tot het bedrag van' het door de Dienst tot
zich genomen actief.

De schuldeisers, onderhorigen van geallieerdo of
neutrale landen worden allecn bclaald indien er een
intergouvernementecl accoord hestaat tussen hun
land cn Bclgië,

Het komt herhaaldelijk voor dat, in een onder
sequestcr gcsteld patrimoniurn, het aclief minder
hedraagt clan het passiel. In dergelijk geval is het
nutteloos dat de Dienst de liquidatie van de goederen
en de vcrdcling van hel provenu onder de schuld-
eise rs voortzet.



L'article 21 prévoit (pie l'Office peut, dès lors,
abandonner 1<\gestion des biens cl s'adresser au pré-
sident du tribunal en vile tle faire désigner un admi-
nislrateur provisoire, Si le sé(lllcstré était commer-
çant, l'Office Iait I'aveu tic la cessation des paiements
el laisse au trihunal de con uuerce le soin de (\(isigncr
IIlJ curateur conformément il la I{~gislalion sur la
Iail li!c. L'Offiec est ainsi lll~eharg(~ de l'urlministru-
lion des bleus séquestrés, sans 'Ille soient compromis
les intérêts des créanciers. Lorsque malgré tout la
[iquidation des hieus séquestrés s'avère bénéficiulrc.
le solde est remis il l'Office.

Eu exècul ion lie l'nrticlc prumicr Ik l'arrêté-loi du
23 août 1944, l:omph~I{~ par rarlide :) du présent pro-
jet, l'Office a mis SOllS séquestre les sociétés contrô-
lées par les Allemands, Tuulef'ois , la mise sous
séqucsl n: n'a pli avoir pour dfcl de déposséder les
uctionnuircs donl la possession n'est pn;; suspecte.
Ces derniers recevront leur quete-part dans le pro-
duit de la llquidution du patrimoiuc de la société.

Tel est ,'objel rlr: l'urf irln 22 qui ri'~glc également
les lormalités ;1 l'emplir par Ir:s Hyanls droit.

L'article 23 prévoit, sous pei Ile de forclusion, un
(1l~lai pour iuleu ler les aclions Pli mui nlcvéc cl. les
uctions en revendication. Pan~illc disposition est
indisponsahlc afin r1'{:vill'r que la réalisation des
biens ne puisse être cnl ruvéu p",. des· procédures
cngag(\cs tardi vcmcnt., alors IJ lie (oules les mesures
néuessaircs onl éll~ arrêtées Cil \IW de la liquidation.

I.e.' disposilions d(~ l'article 24 0111. pOlir bul de don-
uer il l'Office la possib ililé rl'éluhlir. ft l'ahri de l'ne-
lion des créaJll'ier;;,la s il unl ion ncl.ive e\. passive du
pal ri moine séq ucstré cl d'organ iscr le pniemcnt d LI

passif.
Toulcfois. dalls l'intérêt même d'lIlle bonne arlrni-

n isl ral ion des palrinlllilH'S séquestrés, il n'est pas
indiqué de prevoir des mesures d'exception pOlir ce .
qui concerne les ellg-agernent~. nés de la gestion de
l'Office. Cepcndanl, quand J'Office procédera II ln
1iquidution , il sera nécessaire q n'il bénéficie du
rl~gil1l,~ prévu par le premier alinéa de l'article 24:.
Tel C~! J'objet de l'article 25.

L'article 26 frappe de déchéanco toute licence
d'cxploilul ion d'lin brevet allemand, d'une marque
de fabrique allemande Oll d'un dessin ou modèle
induslricl allemand qui 11'a pas éliS déclarée, Il en est
ainsi même si le déf'aut de déclara lion est involon-
laire. Le but visé (~sl.de permettre Il l'Office de faire
l'inventaire des brevets, des marques et des dessins
cd, modèles incl uslriels allemands qui son L exploités
en Belgique.
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Artikel 21 voorziet dat de Dienst dientengevolge
van het beheor van de goederen mag afzien en zich
lot de Voorzitter van de Bechtbank richten om een
voorlopig beheerder te doen aanwijzen .. Was de
gesequestreerdc een handelaar, dan bekent de Dienst
het stopzctten cler bctalingen en laat hij aan de Han-
delsrechtbunk de zorg ovcr een curator aan te wiJ-
zen, overeenkornstig de wetgcving' op het faillisse-
ment. De Dienst wordt aldus voor het beheer der
onder sequesler gestelde goederen ontlast, zonder dat
rie belangen van de schuldeisers in gevaar worden
gebracht. Wannccr ondan ks alles de liquidatie der
gesequestreerdc goederen heneficiair blijkt te zijn,
wordt het saldo aan de Dienst teruggegeven.

In uitvoerlng van hot cerste artikel van de besluit-
wet van 23 Augustus 1944, aangevuld bij artikel5
van onderhavig ontwerp, heeft de Dienst de door de
Duitscrs gccoutrolecrdc maatschappijcn onder se-
quesler gcsteld. Het onder scquester slellen hecf't :
even wel niet kunnen leiden tot huitonbezitstelling
van de aandeelhoudcrs wier bezit niel vcrdacht is.
Deze laatsten zullen hun aandecl in het provenuder
Iiquidatic van het patrimonium van ele maatschappij
ont vangen.

Dit maakt hel vool'\verp uit van artikcl 22, dal
levens de door de rechthebbendcn te vervullen 1'01'-
malileiten regelt.

Artikel 23 voorzict, op stralIe van verval, ecn ter-
miju tot hct instellen van rechtsvorderingen tot
opheffing en rcchlsvol'Cleringertlot. rcvcndica lie,
Dcrgelijkc bepaling is onontbeerlijk om te vcrmi]-

·tlen rlat het te geldemaken van de goederen niet zou
wordcn gehinderd door te laat ingestelde proccdu-
Ies, terwijl al de nodige maatregelen waren gctrof-
fen mel hct oog op de liquirlatie.

De bepalingen van artikel 24 hebben tot doel cie
Dienst in de mogclijkhcid te stellen het act.ief en het
passicf van hct gcscqucsl.rccrd patrimonium vast te
stellcn en cie hclaling van hel passief te organiseron
vrij van elke actie vanwegc de schuldciscrs.

In het bclang zelf van cen 'goed beheer der gese-
ij ucsl reerdc goederen is het niet anngewezen uit-
zcndortngsmaatregelen le voorzien met betrekking
tot de uit het behccr van de Dienst ontslane vcrbin-
lcn isscn. Wnnneer de Dienst nochtans Lot. de Iiqui-
datic zal overgaan, zal het nodiig zijn dat hij het bi]
alinea 1 van artikel 24 voorziene regime genict.
Dnartoo sl.rckt artikel 25 ..

At'likel26 verklnart vervullen elke niet aangegeven
vcrgunning lot cxploilatie van een Duits octrooi, eon
Duits Iabrieksmerk of cen Duitse industriele schels
of modcl, Dit is hct geval, zelf's indien hel. in gobreke
blijven van de aangifle onvrijwillig geschiedde. Het
gant erom de Dienst in de mogelijkheid te stellen de
iuventaris op te maken van de Duitse octrooien,
merkcn, nij vcrheidssehctscnen- rnodellen, welkc in
Bclgiö worden geëxploiteerd.
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La Conférence de Paris qui a terminé ses travaux le
21 décembre 1945 11 insfitué rAgcoee lnterulliéc des
Héparations (l.A .H. A.). qui répartit Ici' réparutions
allemandes entre les Gouvernements signatairos de
l'acte final.

Au cours de ses dernières sessions, l'Agence Inter-
alliée des Héparations il préparé 1II1 accord dé.FI
accepté par plusieurs Etals, y compris la Belgique,
des!iné;1 résoudre les difficultés créées pal' le rail que
certains biens allemands ont été mis SOllS séquestre
dans plus d'un pays allié. .

D'un autre côté, l'Agence Iuterulliéc des Hépura-
lions a fixé les règles de comptabilisation (les avoirs
allemands séquestrés.

Ces dispositions peuvent avoir pour conséquence
rl'astrélndm la Belgique à modifier certains détails
Je sa législation SUl' les séquestres, de manière ~ la
mettre en concordance avec les arrangements inter-
nationanx.

Afjn d'éviter l'intervention du Parlement pour la
solution de questions d'intérêt secondaire, l'article 28
du projet prévoit que le Roi pourra, par des arrêtés
délibérés en Conseil des Ministres, déroger aux dispo-
sitions de ln présente loi dans la mesure où ces déro-
galions seraient rendues nécessaires pour la mise en
vigueur d'accords internutionaux destinés li résoudre
les COll Ilils intcrséquostrcs ou pour l'application des
J';~gles de comptabilisation fixées pal' l'Agence Inter-
alliée des Ilépurutions en vertu de l'acte l'iunl de la
Conférence do Puris sur les réparations.

CHAPI'l'IlI'; II.

Le chupil ro Il du présent Pl'Ojel de loi est rclulif ail

S(~qucslre des biens .des inculpés de crimes ou de
délils contre lu sûreté exlérieuro de l'Etat cl des biens
des suspect s.

Il a notamment pour objet:

1. D'organiser la levée du séquestre moyennant
pt-iso de garanties SUI' le pul.rirnoino séqucstré ;

2. De déterminer les pouvoirs de ]'Olï'ice dps
Séquestres en matière de liquidation;

3. De permettre . à l'Office de lever Je séquesl re
quand il es! ccrlnin qu'en J'oison de l'existence de
créances privilégiées CIl vertu de l'arrêté-loi du

L 10 J

De Conferenlie van Parijs, welke haar werkzaam-
heden op 21 December 1945 bcëindigde, hecft hel
lnlergeallieerd Agentsehap voor Herstelbetalingcn
(l.A.n.A.) opgericht, htewelk de Duitse hcrstelbeta-
lingen verdeelt onder de Itegeringen die de slotak te
hebben ondertekend.

In de loop van zijn laulsle zittingcn, hcef't hct
lnturnationaal Agcntschap l'DOl' Herstelbetalingcn
een door verschillende Stnten, iuclusicf België, recels
iJangüllOrnen accoord voorbcreid, 51rekkend lol
oplo~~illg van de moeilijkhedcn guschapcn door hel
Ieil dal sommige Duitse goederen in meer dan ecu
geallieerd land waren gescquestreerd.

Anderzijds heeft hel Iutergcatlieerd Agcntschap
\"1)01' Herstelbetalingen de comptabllisatiercgclcn van
de onder sequester gcstclde Duitse vcrrnogens vast-
gesteld. .

Deze bepalingen kunnen tcn gevolgc hcbben Bel-
gIë crloe tc verplichtcn sommigc details van zijn
welg(:ving over de sequostrafie te wijzigen; ton cincle
ze in overecnstemming te brengen mel de intcrnatio-
nale overeenkomsten.

Om de tussenkomst van het Parlement voor de
oplossing van vraagstukken van secundnir bclung le
vcrmijdcn, voorzict artikel 23 van hct ontwcrp dut
cie Koning, bij in de Ministerraad overlegdo bcslui-
[en, mag afwijken van de bepalingen van onderha-
vige wct in de mate dat deze alwijkingen nodig ZOl/-

den worden gemaakt door het in werking stcllcn vnu
de internationale accoortlen hestemd om de inter-
soquéstrnlc conflielen op te losscn, of door de toepas-
ùng van de comptabiliteltsregclen vastgesteld door
hel J n tergcullicèrd Agentschap Vaal' Herstclbelnli n-
tien krach Lens de slotakte van de. Conîcrentie van
Parijs over de Hcrstelbetalingcn.

HOOFD8'l'UK Il.

Hoofrlstuk Il van onderhuvig wetsontwcrp hctrcl'I
I.lct s.cCJ.uestcl' van de goederen vun dcgencn nan wlc
misdadcn or wanbcdrij ven tegcn de uitwcnd ige vci-
ligheid van de Slaai worden ten laslc gelegd en van
de goederen van de verdachten,

Het strekt er inzonderheid toe :

1. De opheffing van het sequcster in le richtun
mils wanrborgcn op hel gcscqucstrecrdc patrimo-
nium te nernen ;

2. De bevoegdheden van de Dienst van hel Scqucs-
tCI' in zake Iiquidatie vast te slellen ;

3. De Dienst in de mogelijkheid te stellen het
sequester op Ic heffen wanneer het vast staat dat,
wegens het beslaan van schuldvorderingen bevoor-



10 janvier 1946, les créances de l'Etat du cher d(~s
condamnations prononcées contre le séquestré ne
pourront être recouvrées, même Cil partie.

***
Lorsque fut promulg ué l'urrèté-loi du 17 juuv icr

1945, le Gouvernement avait Gomme but d'empêcher
les inculpés de crimes ou délits coutre la sùrclé exlé-
ricure de L'Etal el les suspects de sc soustraire i.
l'exécution des condamnations péculliaircs suscepl i-
bles d'être prononcées con Ire eux ou au paiement des
impôts d us aux pan voirs publics.

A celte époque, 'I'Elat était dans l' impossibili lé
d'évaluer, même approximutivcmcnt, le montant des
peines pécuniaires cl des dommages-intérêts. D'au-
trc part, les impôts spéciaux el extraordinaires
n'avaient pas été établis. L'Etat a donc dû recourir,
pour protéger ses créances éven tuellcs, il la mise
sous séquestre des biens des inculpés cl des suspects.

Celle mC8llI'C n'est pas sans provoquer de grave~
ineon vénien ls rclal.i vcmcn I aux patrimoines séques-
trés cl, [l'autre part, Ja gestion de ceux-ci impose il
l'Officc des Séquestres des responsabilités très lourdes
uinsi qu'une tâche écrasante ct disproportionnée avec
les moyens d'action et le personnel dont il peul. dis-
poser.

Il se recommande donc, chaque fois qu'il est pos-
sible, de lever le séquestre tout en prenant des sûre-
lés proportionnelles aux sommes qui seront éven-
luellernent dues à l'Etat.

Certes, l'article 9 de l'arrêté-loi du 17 janvier 1945
prévoit que les personnes dont les biens sont sous
séquestre peuvent. solliciter de l'Office la mainlevée
de toul ou partie du séquestre si elles offrent des
garanties jugées suffisantes pour satisfaire aux obli-
gations qui leur seraient imposées, notamment il
litre de restitution ou de dommages-intérêts. Mais
l'Office a constaté que dans de r.ombreux cas, bien
que dûment informés de la Iacullé qui leur est accor-
dée par la loi, les séquestrés s'abstiennent de sollici-
ter la levée du séquestre, parce qu'ils se désintércs-
sen l de leur patrimoine ou parce qu'ils ne désircn 1
pas exposer les Irais inhéren ts à la constitu lion des
sûretés réclamées par l'Etat.

Le chupil.rc II du présent projet a pour but de pe\'-
moure i't l'Office de lever d'office les mesures dl'

'. trc movcnnunt eùreté ] ,sequestre moyennanl sûretés ac equates.

A cel. effet, les nrfieles 29 à 33 du projet organisent
la mise en gage nu profit de l'Etat des biens séqucs-
l.rés, ainsi que la constitution d'une hypothèque SUI'

ceux de CCi' biens susceptibles d'hypothèque.
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rech! kruchlens de besluitwet van 10 Januarl 1946.
. de sehuldvordcringcu vau de Staat uit hoofde van
legeIl gesequestreenle uitgesproken veroordelingen,
niel zullen kunnen wonlen geïnd, zells niet len dele.

***
. Wanllccr de bcsluilwet van 17 Januuri 1945 WCI'll

al'gekondigd, had de Regering tot doel te vertrinde-
l'en dut de personen aan wie rnisdadcn of wanbedrij-
ven tegen de .uitwendige vciligheid van de Slaat
worden Icn Iaste gelegd en de verdachten zich zou-
den on ltrekken aan de uil voering van de gcldcJij kc
veroordclingen, welke tegen hen kunnen worden
ui'igespl'okell of aan de betaling van de aan de opcn-
barc machten verschuldigde belastingcn.

Op dal üjdstip was hel de Staat onrnogelijk, zells
bij bcnaderlng, het bedrag van de geldelijke straîIen
en van de schadcloosstellingcn Ie schallcn. Andcr-
zijds waren de bijzonderc en huitengcwonc helas-
tingen nog niel vastgesteld. De Staat heelt bijgcvolg ,
om zijn eventuële schuldvorderjngen te beschcrmcn,
ziju toevlucht moeten nemen tot het sequestrcrcn
van de goederen van betichten en verdachten.

Deze; maatrcgcl kon niet wordcn doorgevocrd zon-
der crnstige moeilijkhedcn uit te lokken in vcrbarul
met de gcsequeslreerdc pal rimonia; anrlerzijds legl
hel beheer ervan uan de Dienst van het Sequester zccr
zwure verantwoordclijkhcdou op, alsmerle een ver-
plctler~l~de taak in wanvcrhouding tot cie actlemid-
tielen en hel pcrsoneelwuarover hij kan beschikkcn.

Het is bijgevolg nan te bevelen, lelkens als dit
mogelijk is, hel sequcster op te heffen, doch levens
uen zekerheid te laten stellen in verhouding tot de
nan de Staat eventueel verschuldigde sommen.

Gewis voorziet artikel 9 van de besluitwet VUIl

17 Januari 1945 dat de personen, wier goederen
onder sequester zijn gesteld, bij de Dienst de ophef-
fing van hel sequester of van een deel yan hel
sequester mogen aanvragcn, indien zi] waarborgen
biedcn die voldoende worden geacht om de vcrplich-
ling-en na te komen die hun onderrneer als tcrugguve
of ah schadevergoeding zouden zijn opgelegd . Maar
de Dienst heeft vastgesteld dat, in talrijke gevallen,
rie gcscqucstreerclen, alhoewel behoorlijk inge-
licht av Cr de rnogelijkheid welke cie wct hun nan-
biedt, zich onthouden de opheffing van het sequester
aan te vragen, omdat zij zich niet meer interesseren
voor hun patrimonium of omdat zi] de kesten in ver-
band mel. de door de Staat gevorderde zekerheidstcl-
ling niet wcn~en op te lopen.

Hoof'dstuk II van onderhavig ontwerp heeft t.ol.
doc) aan de Dienst loc le laten de sequcsterrnuatregc-
lon 'Inn ambtswege op Ie heffen, mils adequate zeker-
hcden te stellen.

Te dien pinde rczelcn ril' artikelen 29 lot 33 van
hcl ontwcrp het in pnnd stellcn ten bntc von de Staal
van (lé gescquestreerde goederen, alsmedc de vesti-
ging van een hypotheek op dicgcno onder deze goe-
deren, welke voor hypotheek vatbaar zijn.



640

Dès que les sûretés nécessaires auront été prises, le
séquestre pourra être levé sans inconvénient. On res-
titucra ainsi ail séquestré la gestion de son patrimoine
sans compromettre le recouvrement des créances
éventuelles de l'Etal.

Toutefois, l'élnblisscmcnt d'une sûreté en garantie
des créances eventuelles de l'Etat doit sc faire sans
qu'il soit porté préjudice aux intérêts des créanciers'
qniijouissen t , en vertu de I'arrêté-Ioi du lÜjanviel'
1946, d'une priorité sur -la créance de l'Etat du chef'
des dommages-in térêts. Des dispositions spéciales
sont prévues dans leprojet de loi permettant à ceux-
ci de faire opposition il la levée du séquestre clans des
condition s déterrninées (art. 34).

Il est toutefois indispensable de prévoir, d'une
pal", q uc les sûretés sernicn L devenues insu ffisan·les
Oll qu'il y aurait lieu de réaliser [l'autres biens du
patrimoi ne du séquestré que ceux affectés en garan-
lie de la créance de l'Etat,

C'est pourquoi lu partie finale de l'article 29 décide
que l'Office peul, dans ces cas, rapparier en tout
temps les mesures cie mainlevée.

***
L'arrêté-loi <lu 17 janvier 1945, qui organise la

mise sous séquesf.rc des avoirs des inculpés de crimes
ou de délits contre la sûreté extérieure de l'Etat et des
suspects, a pour objet de garantir dans toute la
mesure du possible le recouvrement des créances de
l'ELa l contre GCs personnes ct les sociétés ou associés
ci vilerncn t responsables.

Ell prcnun t ceCi nWSIII'es, qui ont 1111carnctèr« d'or-
drc public, Je législateur entend permettre à l'Etal
de tirer le plus grnn(l profit. des biens frappés d'iudis-
ponibili té en sa fa veur.

CÖl'laincs déoisions cie j usl.ico ont reconnu qu'en
iuvcsl issunt l'Office du droit d'administrer cl de
"'örcr les biens séquesll'l~s cl, clans des cas déterminés,
Je celui cie les liquider, le législnteur l'avait investi
du mandat légal indispensable pour mener ft bonne
Iï n sa mission ct particulièrement de celui de paye r
le passif', selon les disposi lions développées clans
l'arl.iclc 8 de l'arrêté-Ioi du 23 aoùt1944 rendu appli-
cablc iaux biens visés par J'arrêté-loi du 17 janvier
1U45 aux termes de l'article 8 de co dernier arrêté el
de l'article premier de l'arrêté-loi du 10 janvier 1U46,

Après avoir proclamé, dans l'alinéa 2 de son article
premier, que le séquestre a pam' effet que tous
les actes relatifs aux biens qui CIl sont l'objet ne
sont pas opposables à l'Office, l'arrêté-loi du 23 août
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Zodra de nodige zekerheden gesteld zijn, kan het
scquester zonder hezwaar worden opgeheven. Aldus
geefl men aan de gcsequestreerdc het bcheer over
xijn patrimonium terug, zonder de inning van de
cvcnluêle schuldvorderingcn van de Staat in gevaar
te brcngen.

Hct vaststcllen evcnwel van cen zekerhcid lol
waarborg van de eventuële schuldvorderingen van
de Staat dien t te geschieden zonder benadeling van
de belangen van de schuldeisers, die krachtens de
besluilwel van 10 Januari 1946 voorrecht gcnicten op
de sch uld vonlering van de Slaat uit hoofde van
schudcvergocding. Bijzondere bepalingen worden
in het wetsontwcrp voorzion, welke dezen Ioelaten
zich te vcrzetten tegen de opheffing van hot scqucs-
ter in hepaaldc voorwaarrlen (arl. 34).

Hct is cvenwel onontbeerlijk .10 voorzicn, encr-
zijds, dat de zekerhcrlcn on voldocndc zoudcn gewor-
den zij fi of dat men arulere goederen vun hct patri-
rnonium van de gescqucSll'eCl'cle zou mocten le gelde
maken dan dicgcno aangcwend als waarborg van de
schuld vordcring van de Staal.

Daarom bcpaaIl hel slotgcdeclto van artikcl 29 dat
de Dienst, in deze gevallcn, stecds de maatregelon lot
ophcffing mag intrckkcn.

***
De hesluitwct van 17 Januarl 1945, houdcndc regc-

ling van hct onder scqucster stcllcn van de VCI'mo-

gens van de pcrsoncn aan wie misdadcn cn wanbc-
drijvcn Icgèn de uitwendige vciligheid van de Stnat
worden ten lasle gelegd en van verdachten, waar-
borgt. in demate van het mogelijke de inning van de
schuldvorderingcn van de Staat tegên deze pcrsoncn
en de burgcrl ijke vcrantwoordolijkc maalschappijen
of vennolen.

I\IeI dczc rnuatregclcn van puhliekrcchlelijko aard
le nemcn, wil cie wctgevcr ami de Staal toelaten hel
groolsle voordeel le halen uit de tc zijnen gunste
onbcschikbaar geslelde goederen.

Sommige rcchtclijke beslissingcn hebben erkenrl
dut door de Dienst het reelit toc te kermen de gese-
quosh'ocrtlo gocdcrcn te bcsturen en te behoren, en
ill bcpanldc gevnllen ze le liquidcren, de wetgcvcr
hem had bekleed met het wettelijk mandaat onont-
bccrlljk om zijn opdracht lot. een gocd cindc te
hrcngen en inzondcrheid mel hot mandant het pas-
sief le belalen, volgens de bepalingen uitéengczct bij
artikcl 8 "an de bcsluitwct van 23 Augustus 1944,
tocpasselijk gemaakt op de goederen bedoeld bij de
bosluilwet van 17 Januari 1945, naar luid van arti-
kcl 8 van dit Iaatstc besluit en van het eerste artikcl
van de besluitwct van 10 Januari 1946. I

Na in de alinea 2 van het ecrste artikel te hebbcn
algekondigd, dat hct scqucster tot gevolg heeft dat
alle ok ten, betreffende de goedoren die er het voor-
werp van waren, aan de Dienst. niet kunnen worden



1944 porte dans son article 8 que, à concurrence de
l'actif des biens séquestrés, l'Office remplit les obli-
gations du séquestré envers l'Etat, les pouvoirs
publics, les créanciers belges, alliés ou neutres. C'est
J'Office q ue cc texte charge à celte fin de la réaiisa-
tion de biens Hon périssuhles. Celle mission Iait
naturellement obstacle à l'actlon personnelle des
créanciers.

Sons peine de manquer le but qu'il s'est assigné,
le législateur a nécessairement voulu que le gage
qu'il constitue au profit de l'Etat Iût soustrait au
danger de liq nidations hû Iives préj udioiablcs li l'in-
térêt public.

C'est cependant contesté à défaut d'un texte for-
mel. Si le créancier le plus diligent pouvait sc faire
payer pnr préférence aux autres, il serail li craindre·
que des créanciers in trodu iscn t des demandes
d'exécution sommaire ct des actions personnelles
intempestives, chacun étant dominé par le souci de
gagner de vitesse ses cocréanciers chirographaires,
voire privilégiés. Les intérêts de la masse seraient
compromis, tout autant que ceux de l'Etat.

Les articles 35 à 40 du projet on t pour objet d'or-
ganiser lin système de liquidation susceptible de sau-
vegarder les in térêls de, tous.

L'article 41 permet à l'Office de lever le séquestre
lorsqu'il appert que les condarnnutions pécuniaires
encourues par le séquestré ne pourront pas être
payées par suite de la priorité reconnue aux autres
créanciers par l'arrêté-loi du 10 janvier 1946. Cette
disposi lion procède du même ordre d'idées que
l'article 21.

11Y a lieu cependant de remarquer que la levée du .
séquestre 'n'entraîne d'aucune façon la renonciation
cl!; l"Elat ù ln créance qu'il possède ù charge du
sc;qllcstré. Le recouvrement de celle créance ne sera
plus assuré par le séquestre, mais l'Administration
des Domaines pourra, si le condamné revient ulté-
rieurement it meilleure Fortune, recourir aux mesures
d'exécution sur le patrimoine, conformément. au cirait
conunUT1 .

Le dernier alinéa de l'article 42 permet. la levée du
séquestre dès que les condamnations pécuniaires
sont exécutées ct les impôts payés.

En principe, l'Etnt belge sc constitue partie civile
lors de la comparution des inculpés devant la [uri-
d iclion mili taire. Il est cependant arri vé que l'Admi-
nistration n'ait pas été en mesure de prendre les
dispositions nécessaires pour sc faire représenter it
l'audience. En cc cas, elle conserve la faculté d'in-
(roduirc son action devant le tribunal civil compé-
Ient, Celle voie est du reste la seule possible dans le
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tegengeworpen, bepaalt de besluitwet.van 23 Augus-
tus 1944 in artikel 8 dat, tot een bedrag gelijk aan
het actief der gesequestreerde goederen, de Dienst
de verbintenissen van de gesequestrecrde jegens de
Staat, de opcnbarc machten, de Belgische geallieerde
ùf neutrale schuldeisers vervult. Met het oog daarop
hclast deze tekst de Dienst met het te gelde maken
van niet vergankelijke goederen. Deze opdracht h in-
der! natuurlijk de persoonlijke actie van de schuld-
eisers.

Op gevaar het gestelde doeI te missen, heeft de
wetgever noodzakel ijkerwijze gewijd dat het ten batc
van de Staat gevestigd pand onttrokken werd ~an
het geval van overhaastigc Iiquidalics die het nlgc-
meen belang henadelen.

Dit word cvenwcl betwist bij gcbrek aan een for-
mele .Ickst. Indien de ijverigste schuldeiser zich bij
voorkcur op de andercn zou kunnen doon bctalen ,
ZOu het te vrezen zijn dat de schuldeisers slechts
sommaire vorderingen tot uitvoering zouden iridie-
nell en ougelegen persoonlijke aoties zouden inzet-
ten, clam.' icdereen erorn bekommerd is vooruit te
zijn op zijn nict-bevoorrechte medeschuldéisers, ja
zelfs op de bevoorrochte. De belangen van de massa
zowcl als deze van de Staat zouden in gevaar worden
gebracht. '

De artikels 35 tot 40 van het ontwerp beogen de
inrichting van een Iiquidatiesysteem dat de bclangen
van allen vrijwaart.

Artikcl 41 laat de Dienst toe het sequester op tc
heffen wanneer hct blijkt, dat de door de geseques-
treerdc opgclopen goldelijke veroordelingen niel
kunnen worden betaald ten gevolge van prioriteit
tocgekcnd aan de andere schuldeisers bij de besluit-
wet van 10 Januari 1946. Deze bepaling steunt op
dezelf'de gedachtengang als artikel 21. .

Er dient nochtans opgemerkt clat het opheffen vau
het sequester gcenszins met zich hrengt, dat de Staal
afziet van de sohuld vordcring welke hij ten lastc van
de gcsequestreerde bezit. De inning van deze schuld-
vordering zal niet meer verzekerd worden door het
sequester, maar het Bestuur der Domeinen kan,
indien de veroordeelde later een betcr vermogen ver-
werft, overeenkomstig hel gemeen recht zijn toc-
vlucht nernen tot cle uitvoeringsmaatregelen op he!
patrimonium,

De laatste alinea van artikel 42 staat de opheffing
van hel sequester Loc, zodra de geldelijke veroorde-
lingen zijn uitgevoerd en de belastingen betaald.

In beginsel stelt de Belgische Staat zich bürger-
lijke parti] bij hetverschijnen van de betichten voor
hetrnilitair rechtscollege. Het is .noohtans gebeurd
dat hel Bestuur niet in staat is geweest de nodige
schikkingen te treffen orn zich bi] de audiëntie te
doen verLegenwoordigen. In dit geval behoudt het
Bestuur de mogelijkheid Zijn vordering in te dienen
hij de bevoegde burgerlijke rechtbank. Deze weg is
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cas de Ja procédure simpfifiée instnnrée paJ' l'Ol'l'êlé-I
loi du 10 novembre 1945.

Il n'est pas douteux lilie duns l'esprit de I'nrrêté-Ioi I
till 17 janvier HJ45, l'Office doit maintenir sous'
sl~queslre le, patrimoine des condamnés jusqu'après
lissue de l'instance i. engagel' devant la juridiction
vivilc el l'exécution des condumnntions. pécuniaires
prononcées par celle-ci. Cependant, d'aucuns sou-
tiennent que pris ?i la lettre, l'article 10 de l'arrêté-
loi du 17 janvier 1945 impose á l'Office l'obligation
de lever le séquestre quand le condamné est libéré
de Ioules les obligations envers les pouvoirs publics
qui étaient il sa charge après sa condamnation, sans
'Ille l'on ail à tenir comptedes sommes dont il 1'01)1'-

rail être rerlevahl« ultérieurement II la suite d'une
;1(;1 ion civile intentée postérieurement à sa condom-
nation Pnreillc manière de voir aurait pour consé-
qucnce <lue les biens d'un inculpé, qui est présumé
innocent, seraient SOllS séquestre pour gnmntir le
recouvrement d'une créance simplement éven-
tuelle, tand is que lorsque la .culpabilité a été recon-
nue pnr 111I u-Ihunnl de répression le séquestre devrait
êlre Ic\'I\ alors qllc la créance cIe l'Elnt est devenue
quasi cnrtnine.

Cda serai! cnnl.rnire il toute logique.

Le troisièrne alinéa de l'ar/ide 42, qui remplace
lnrticlc 10 de l'arrêté-loi rlu 17 janvier 1945, a pour
objet de meure le lexie en concordance avec son
esprit.

Toutefois, il est désirable de Ile pas prolonger outre
mesure l'incertitude dans laquelle sc trouve le
~l~qtles/ré en cc qui concerne la fin des mesures de
,;éCJllesfrc. C'est pourquoi l'article 42 dispose que le
séquestre seralevé un an après le jour de la mise en
vigueur de la loi ou après Je jour où la condamna-
Iion pénale est coulée Cil Iorce de chose jugéc, si
el'Ile-ci est prononcée postéricurcmen t ~I cette en trée
('JI vigueur.

Le quatrième alinén de J'article 42 est destiné fl
mel lro lin terme, pal' un texte légal, UIJXhésitations
lip la jurisprudence sur la question de savoir si le
III;d,s d'un inculpé de crime ou de déli! contre ln
~tlJ'(;I/: extérieure de l'Etat cntraino la levée irnmé-
diatc du séquestre.

La pm-lie finale de J'article 42 tond ù mettre fin it
la controverse relative au paiement des Irais de
séquestre en cas de mainlevée li la suite d'un non-
lieu.

Selon certains, les personnes qui obtiennent après
une ordonnance de non-lieu la mainlevée de leur
séquestre ne seraient pas tenues de supporter les frais
de séquestre, pour le motif 'Ille l'nrl.icle 10 de l'arrêté-
loi du 17 janvier 1945 ne le dil. pas formellement.

[ U I

overigens de enige mogelijke ingeval van de vereen-
voudigde procedure, ingevoerd bi] de besluitwet van
10 Novcmber 1945.

Ilct vaIlIlic:\. te bctwijlelcn dut ill de geest van de
beslùitwet vau 17 Januari 1945 de Dienst het patri-
monium van de veroordeelden onder sequester dient.
Ie behouden lot na de afloop van het voor de burger-
lijkc rcchtsmacht in te zetten rechtsgeding en tot na
de uitvoering van de door deze rechtsmacht ultge-
sprokcn gcldelijkc veroordelingèn. Nochtans houdon
sommigen staunde dat, letterlijk beschouwd, arti-
kel 10 van de besluitwet van 17 Januari 1945 de
Dienst de verplichting oplegt het sequester op le
heffen, wanneer veroordeelde vrijgesteld wordt van
al de verplichtingen jegens de openbaremachten,
die na zijn vcroordeling op hem wogen, zonder dat
men dient rekening te houden met de sommen dio
hi] laler zou verschuldigd zijn ten gevolge van
ccn burgerlijkc rechtsvordering ingesteld na zijn
veroordeling. Dergelijke zienswijze zou tot gm'olg
hcbhen dat de goederen van een betichte, welke ver-
moed wordt onschuldig le zijn, onder sequestratie
zoudcn zijn om de inning van een louter eventuële
schuldvordering te waarborgen, terwijl wanneer de
schuld erkend werd door ecn repressiercch tbank de
sequestrntie zou moelen opgeheven wordcn, waal' llc~
schuldvordering van de Staat haast met zekcrheirl
vaststaat.

Zulks zou strijdig zijn met alle logica.
De dcrck alinea van al'Ijk~l 42, waarhij artikel 10

der besluitwet yan 17 Januari 1945 wordt vervangcn,
hecît lot doel de tekst overeen te brengen met de
geest er van.

Ilet is nochtans geraden de onzekerhcid waarin de
gescqucstreerde zich bevindt met betrekking lot het
cindc van de sequestratiemaatregelen niet builen
male te bestendigen. Derhalve bepaalt artikel 42 dat
de sequestratie opgeheven wordt één jaar na de dag
van de inwerkingtreding van de wet of na de dng
waarop de veroordeling in kracht van gewijsde is
g-egàan, zo deze na hedoelde ~nwerkingtreding is
uitgesproken.

De vierde alinea van het artikel 42 strekt ert.oc,
door een wettckst, gcdaan t.e maken met de aarze-
ling-en van de [urisprudentie bet.reffcnde de vraag,
or het. overlijden van degene wie een misdaad of
wanbedrijf legen de uitwendige veiligheid van de
Staat wordt te lastc gelegd, de onmiddellijkc ophef'-
fing van de sequestratie meebrengt.

Het slotgedeelte van artikel 42 wil een einde maken
nan de controverse met betrekking tot de betaling
van de sequestratiekosten in geval van opheffing
ingevolge een buitenvervolgingsstelling.

Volgens somrnigen zouden de personcn, welke na
eon ordonnantie van bultenvervolglngsstelling de
opheffing van hun sequestratle bekomen, cr niet. toe
gchouden zijn de sequestratlekosten te dragen, om
reden dat artikel 10 van de besluitwet dd. 17 Januari
1945 z'ulks niet uitdrukkelijk bepaalt.



Pareille opinion n'est pas défendable. ,
I

. , ,
Il est de règle, Cil elfet, que es Irais /111 occu- :

sionne l'admillistratioll d'un patri moine sou l ;1 charge!
de celui-ci; D'aul.re.'p:Il·I, d'après .k.; yrjnci~)l's g{~lI;'-11
l'aux, le gerant Il affaires ti Il; droil Il obtenir le rem-
honr~wmcnt des dépenses .quil a effectuées pOIII'

,Issun'r la gestioll du patrimoine d'autrui.

Ainsi qu'Il résulte du rapport au n'~gcnt précédant
l'arrêtè-Io] du 17 janvier 1945, il a été jugé néccs-
sair« de permettre l'annulation de certain" actes
d'administration ou de disposition accomplis posté- I
rieurcrnent au 10 mai 1940. C'est pourquoi, aux I
fermes de l'article 4 du dit arrêté-loi, le président I

du Tribunal de première instance peul prononcer In I
mise SOllS siiqllcslrc des biens eéd(~s ;1 dl':' l ir rs , .Ia/ls
ft:s coruli lions déterminées ;1 l'ar! ide 3, paJ" les pPI'-

snnnr-s dont le patrimoine est 50115 séquestre.

Toutefois, la question se pose de savoir si ce tic
mise SOllS séquestre a pOlir effet de permettre ;1
l'Office la réul isnl.ion de biens qui appnrticnnont il
(I(,S tiers lion poursuivis, pOlir en affecter le produit
au l'(~glcllleni. du passif du séquestré. Dès lors, il a
paru ulil« d'insérer dans la législation un texle
PSpl'{\:-;. '/'1'1 ('51. l'objet de l'article 44.

La jur lsprndcncc des cours cl. tribunaux reconnni!
;"1 l'épouse d'une personne poursuivie pour crime Oll

d(~lil. contre la stll'f~lé extérieure de l'Etat le droit
d'obten ir, SUI' pied de l'article 1443 du Code civil, la
séparation de biens, sans que l'Etal. soit admis ;1 s'y
opposer en invoquant sa qualité de créancier éven.
tucl du mari.

Or, le pnlrirnoirn- 10111 cn l ir-r <le In communauté
répond dcs delk:; (le l'inculpé envers les pouvoirs
publics.

POlir éviter que l'inelllp'~ sc rcndi! insolvahle
nu cours ou il l'issllc des poursuites intentées con/re
lui, l'arrêté-loi du 17 janvier 1!)45 a insl itué le
régime du séquestre.

Le séquestre porte non seulement sur les biens de
l'rnculpó mais aussi sur CCliX tip la cornmunnuf é•• COII-

jugale existant entre cc dernier cl son conjoinl.. En
dfcl, les biens communs doivent répondre de~ dellps
de l'inculpé cl spécialement des dettes de dommages-
intérêts résultant d'un <l61H ou d'lm quasi-délit du
Inari, pour autant fllle les f'aits domrnngoablcs nient
Mé commis avant la demande de sóparalion de hiens.

Si l'on permettait à la femme, en ens rie liquidation
de la communauté, J;J reprise des biens qui lui rcvicn,
rient, elle pourrait les aliéner cl sc l'endre Insolvable.

POUl' faire échec ;'1 semblable manœuvre, J'Office
a soutenu que la séparation de biens prononcée posté.
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Dergelijkc zlenswijze houdt geen steek.
In de regel, imrners, vallon de door hel. bestuur

'·0111 een pal rimonium bcrok keude kesten tell laste
vun dit putrimoniurn. Andcrzijds heel! de zaukwuur-
uemer, volgcns de algemene beginselen, hel recht
de tcrugbetaling te bekomen van de uitgaven door
hem geduun ter verzekering van hel. bchecr van
umdcrrnans patrimonium.

Zoals blijkt uit het verslag van de Regent dat di~
besluitwct van 17 Januari 1945 voornïgaat, werd hel
nultig geacht de vernietiging van sommige na
10 Mei 1940 voltrokken daden van bestuur of van
beschikking mogelijk te maken. Derhalve mag de
voorzittcr van de rechtbank van eerste aanleg, naar
luid yan artikel 4 van bedoelde besluitwet, hel
~cllllcsln!renuitvaardigen van de goederen welke,
hinnen de in artikel 3 vastgestelde voorwaarden, ann
derdcn afgeslaan werden door de personen wicr
patrimonium onder scquester gesteld is.

De vraag wordt echter gesteld of deze sequeslrntie
Iot gevolg heeft de Dienst in staat te stcllen de aan
/I iel vervolgdedCl'den toebehorende goederen ie
g-elde Ic maken, om dit provenu er van te besteden
nan de vereffening van het passief van de gesequcs-
trcerde. Dienvolgens is het nuttig gebleken in de
wetgeving een speciale tekst in te lassen. Zulks is
het voorwerp van artikel 44.

De rechtsprnak van de hoven en rechtbanken ken t
nan de cchtgenote van een wegens misdaad of wan-
hedrijf tegen de uitwendige veiligheid van de Slant
vcrvolgd persoon het recht toe om, op voet van arti-
k.el 1443 van het Burgerlijk Wetboek, de scheiding
van goederen te bekomen, zonder dat de Staat gerech-
tigd is cr zich tegen te verzetten en zijn hoedanigheid
van evontuële schuldeiser van de man aan te voeren,

"Vdnu, het gansc patrimonium van de gemcen-
schap staat in voor de schulden van de betichtc len
opzichte van de openhare machten.

Om te verrnijden dat de betichtc zich in de Ioop or
na de tegen hem ingesteldevervolgingen insolvent
mnak l, wc rd het sequestraticstelsel bij besluitwet dd.
17 Januari 1945 ingevoerd,

De sequestratic heeft niet enkel betrekking op de
goederen van de bctichte, doch tevens op die van de
IJti wclijksgcmeenschap bestaandc tussen deze Iaalste
en zijn cchtgeno(o)t(e). Indcrdaad, de gemecnschap-
pel ijke goederen moelen instaan voor de schuldcn
van de betichtc en inzonrlerhcirl voor de schadevcr-
gocdingssehulden voortvlociend uit cen wanbcdrijf
of een quasidelict van de man, voor zovcr de schadc-
lijke dadcn gepleegd werdcn vóór de aanvraag om
scheiden van goedercn.

Zodra de vrouw vergunning kreeg om, in geval
van vereffcning van de gerneenschap, de haar toc-
komcnrlo gocderen over te nemen, zou ze deze kun-
ncn vervroemden en zich aldus insolvent maken.

Tcn cindc dergclijke manœuvre te verhinderen,
hcclt Je Dienst staaude gchouden dat de scheiding
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rieurcment à la mise sous séq uestre des biens du
mari ne lUI était pas opposable el qu'il était en droit
de conserver, malgré le jugement prononçant la sépa-
ration, l'administration des biens de la communauté
dissoute. La plupart des cours ct tribunaux n'ont pas
admis cette manière de voir.

Le point rlo vue des décisions rendues se résume
comme suit: les infractions relevées à la charge du
mari ne peuvent être imputées à l'épouse; ses biens
ne peuvent donc être frappés des mesures organisées
contre les inciviques el la loi lui donne le droit de
demander la séparation de biens judiciaire. On ne
peut refuser à la femme les effets légaux de lu sépu-
ration de biens, c'est-à-dire restitution de l'admi-
nistration et de la jouissance de ses biens, exclusion
de la mainmise du séquestre sur ceux de ses biens
que le régime matrimonial adopté aurait fait tomber
en communauté, exercice de ses droits de créancière
cl. de copropriétaire il la suite de la dissolution de la
communauté,

Si l'on comprend qu'on ail le souci de prémuni!'
l'épouse contre les agissements de son mari et de lui
permettre par Ia séparation de biens de soustraire ses
biens futurs à l'action de l'Office, il n'en reste pus
moins que l'opposabilité de la séparation de biens à
J'Office est de .nature ft rend re partiellement inopé-
rnnles les garanties conférées ù J'Etat par la mise
sous séquestre.

La position de l'Office a cependant été renforcée
par deux arrêts rendus par la Cour de cassation le
8 avril 1948.

Si la Cour suprême admet quc la séparation de
hiens est opposable à l'Office, elle reconnaît toutefois
il ce dernier le pouvoir de continuer, malgré la;
séparation, i\ administrer et il conserver les biens de
la communauté, pour la garantie de la créance éven-
tuelle de l'Etat, pour la raison que l'arrêté-loi du
17 janvier 1945 a dérogé au droit commun en ce
qu'il aSSlJJ'e à l'Etat des garanties, même pour le

, . l !' r ., t 'érecouvrcmen ,( une creance qUI nes, encore qu ven-
tuclle.

La décision de la COliI' de cassntion donne sal is-
faction à la fois it l'Etat cl. à I'épouse de bonne foi.
La femme, après la séparation de biens, reprendra,
en effet, la gestion cl. l'administration de ses biens
propres ct en percevra les revenus. Elle pourra
recueillir les biens qui lui adviendraient notamment
par succession cl exercera éventuellement ses droits
de créancière du chef de ses reprises à charge de la
communauté ct jouira, comme laus les créanciers
dont la créance est sincère ct licite, du droit de prio-
rité inscrit dans l'arrêté-loi du 10 janvier 1946. Par
contre, le séquestre sera maintenu sur laus les biens

( i6 l

van goederen uitgesproken na de sequeslratie van de
goederen van de man, niet aan hem kon worden
tegengeworpen en dat hij gerechtigrl was het beheer
over de goederen van de ontbonden gerncenschap te
hehoudcn, niettegcnstaaude het vonnis waarhij de
scheiding wordt uitgesprokcn. De meesle hoven cm
rechtbankcn zijn deze zicnswijze niel toegetredcn.

Hel slandpuut van de gewczen beslissingen kan
worden samengcvat ah volgt, De inbrcukcn vastge-
steld ten laste van de man kunnen niet 3311 de echtge-
nole aangcrckcnd worden, haar gocdercn mogen dus
niet onderworpen worden aan de legen de onwaar-
dize stnatsburgers getroffcn maatrcgelen en de wet
geeft haar hel recht om de gorcchtclljko seheiding
van gocderen aan te nagen. Aan de Vl'OUW mogen
uiet worden ontzcgd de wellige uitwerkselen l'tin de
schciding van gocderen, zegge teruggave van hel
behcer en van het "cnot harer eocderen uitsluitinzbb'· '0

van de inboslagncming door hel scquester van deze
goederen wclkc het aangenomen huwelijksstelscl in
cie gemeenschap zou hebben doen vallon, uitoefening
van haar rechten van schuldeiseres en van mede-
eigenaaros Ingevolge de onlbinding van de gerncen-
schap.

Zo men nannccmt dat men er om bekommerd is de
echtgenotc le beschermcn tegen de handelingen van
haar man en haar in staat te stellen door de scheiding
van goedercn haar toekomstigc goederen aan de wer-
king van de Dienst te onttrekkcn, blijft het niettcmin
een feil dat de mogelijkheid van legenwerping van
de scheiding van goederen aan de Dienst van dien
aard is rlat de aan de Staat door de scqucslratic ver-
Ieende waarborgen gedeeltelijk zonder uitwcrking
worden gcmaakt.

De toestand van de Dienst werd nochlans ver>;le-
vigd door twec op 8 April 1948 door het Hof van
Cnssalie gewezen arresten.

Indien helOpperste Ccrcchtshof crkcnt dat de
schciding van goederen aan de Dienst kan tegcngc-
worpcn wordcn, dan kent hel. laatslbodoclde echter
ook cie macht toc om de goerlcrcn van de gerneen-
schap, niettegenstaandc de scheiding, te blijvcn
bcheren en bewarcn , tel' waarhorging van <le even-
tucle schuldvordering van de Staat, om reden dat de
bcsluitwct del. 17 Januari 1945 aîgeweken is van hel
gemeen recht, doordat ze de Staat waarborgen ter
hand 'stelt, zelfs VOOt' de inning van cen tot dusvcr
sicch ts even tuclc schuldvordcrlng.

De beslissing van hel Hof van Cassatie schenkt
tcgelijk voldoening nan de Stant en aan de echtgenote
te gocder trouw. Inderdaad, na de scheiding van
goedercn, ncemt de vrouw hel behcer en het bestuur
van haar eigen goederen over en int de inkomstcn
ervan. Zij mag de gocderen, welke haar onder meer
door crtenls zourlcn toekomen, nanvaarden en ocîcnt
cvcntuccl haar rcchten van schulrleiscrcs uit hoofde
van de ovcrnamc tc haron lnste van de gemeenschap
uit en gcnict, evcnals alle schuldeiscrs wier schuld-
vordering echt en geoorloofd is, hel in de besluitwet
del. 10 Januari 1946 opgcnomen prioriteitsrecht.



de la communauté dissoute et l'Etat conservera
intacte la garantie constituée li son profit par l'arrêté-
loi du 17 janvier 1945.

L'article 45, qui s'inspire de ces deux arrêts de la
COliI' de cassation, dispose que les actions tendant lt
la dissolution de là communauté conjugale existant
entre le séquestré et son épouse ne peuvent faire
obstacle à l'exercice par l'Office de ses pouvoirs de
gestion et de liquidation.

La femme ne pourra s'opposer à la réalisation par
l'Office des biens de la communauté ni retarder la
liquidation de cette dernière par des incidents, ce
qu'elle aurait pu faire sans risque aucun, puisqu'aux
termes de l'article 1483 du Code civil elle n'est tenue
des dettes de la communauté que jusqu'à concurrence
de son émolument.

Par identité des motifs, l'article 45 est également
applicable en cas de décès du séquestré OH de son
conjoint.

CHAPITRE III.

L'article 46 a pour but de mettre fin rl la contro-
verse qui s'est élevée sur le point de savoir si l'Office
avait le pouvoir d'emprunter et d'engager aussi le
patrimoine séquestré.

L'article 47 est tiré (Je l'article premier de l'arrêté-
loi du 10 janvier 1946 de manière à rendre cette
disposition, qui par ailleurs est complétée, applicable
till séquestre des biens allemands.

L'article 48 règle la procédure des ven les effectuées
par l'Office des Séquestres en vertu des pouvoirs qui
lui sont conférés par les articles 13 et 35.

En principe, il est procédé it la liquidation par
vente publique, conformément d'ailleurs à la prati-
qlle suivie actuellement pâr l'Office.

Par vente publique il faut entendre non seulement
la vente aux enchères simples mais aussi taules opé-
rations de vente, pour autant qu'il soit fait appel à
la concurrence des amateurs sous forme d'enchères,
de soumissions, d'offres écrites, qu'il soit fixé des
délais pour la présentation des offres et que soit
observée la règle de l'acceptation de l'offre la plus
élevée, toutes les garanties étant égales.

Lorsque l'adjudication publique n'a pas donné de
résultat satisfaisant, soit fauté d'offres, soit en rai-
son de leur insuffisance, l'Office est autorisé à

vendre de gré à gré, selon les conditions el moda-
lités ft déterminer par le Conseil d'Administration.

Au surplus, l'expérience révèle que la vente pùbli-
que n'est pas toujours le procédé le meilleur.

l J7 ] 640

Daarentegen, wordt de sequestratie op al de 'goederen
van .de ontbonden gemeenschap gehandhaafd en
behoudt de Staat de bij besluitwet van 17 Januari
1945 te zijnen laste gevestigde waarborg ongerept.

Artikel 45,dat zich door deze twee arresten van
het Hof van Cassatie laat Iciden, bepaalt dat de rechts-
vordel'ingen strckkend tot onthinding van de huwe-
lijksgemecnschap bestaande tussen de geseques-
trcerde en zijn echtgenote de uitoefening door de
Dienst van zijn machten tot behesr Cil liquidatie niet
mogen hinderen.

De vrouw mag zich niel verzetten tegen het te
gelde maken door de Dienst yan de goederen der
gemcenschap en mag levens de liquidatle van deze
laatstc door incidentcn niet vertragcn, wat zij zonder
riaico zou hebhen kunnen doon, daar zij volgens de
tcrmeu van artikel 1483 van het Burgcrlijk Wethock

- slechts gehouden is tot de schulden van de gemecn-
schap Lot hel bcdrag van haar emolument.

Om identieke redenen is artikel 45 eveneens toepas-
sclijk ingeval van overlijden van de gesequestreerde
of. zijn (haar) echtgcnoot (echtgenote).

HOOFDSTUK III.

Artil~cl 46 heeft tot doel gedaan te maken Illet de
controverse gcrezen omtrcnt de vraag of de Dienst
de macht bczit leningen aan te gaan en het geseques-
Ircerd patrimonium aldus te verbinden.

Artikel 47 is genomen uit artikel 1 van de besluit-
wet van 10 Jauuari 1946, om deze bepaling, die
anderzijds wcrd aangcvuld, toepassclijk le maken op
het sequester cler Duitse goederen.

Artikel48 regelt de procedure van de verkopen ver-
rich L door de Dienst der Sequesters krachtens de hem
bij artikels 13 en 35 verleende machten.

In beginsel wordt er bij openbarc verkoop tot de
liquidatie overgegaan, in overeenkomst trouwens met
de op het ogenblik door de Dienst gcvolgde praktijk.

Onde!' openhare verkoop client verstaan niet alleen
de verkoop hijenkel ophod, doch tevens alle verkoop-
verrlchtingen, voor zover er beroep wordt gedaan
op de mededinging van gegadigden onder vorm van
opbod, insehrijvingon, geschreven aanbod, er ter-
mijnen wordcn bcpaald voor het overleggen van
aanbicdingcn en. de reg-el voor de aanvaarding van
het hoogste.aanbod onder gelijke waarhorgen, wordt
in acht genomen.

Wanneer de openbare aanbesteding geen voldoende
resultaat heeft aîgeworpen, hetzij bij gebrek aan
aanbiedingen, hetzij doordat deze ontoereikend zijn,
is de Dienst gemachtigd nit de hand te verkopen vol-
gen s de door de Beheerraad te bepalen voorwaarden
en modaliteiten.

Bovendien, is op grond van ervaring gebleken clat
de openbare verkoop niet stecds het beste procédé is.
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Aussi 'l'article 48 permet-il à l'Office la vente de
gré à gré sans un essai préalable de vente publique,
lorsqu'il est de l'intérêt de la masse séquestrée d'agir
ainsi. En pareil cas, toutefois, raccord préalahle du
Ministre des Finances (~~trequis.

L'assentiment du Ministre des Finances est égale-
ment nécessuire rom que l'Office puisse transiger el

, faire apport à une société de tout ou partie du patri-
moine séquestré. Moyennant ce même accord, il penL
également compromettre en cc qui concerne les inté-
rêts propres des patrimoines séquestrés.

L'Office procède donc ti la liquidation suivant la
procédure ci-dessus décrite qui éearte l'application
ùes dispositions légales relatives II l'aliénation' des
biens des incapables. Tel est l'objet de l'avant-dernier
alinéa de l'article 48.

Pour tenir compte de la situation malheureuse de
certains sinistrés, l'Office sera autorisé, selon les
modalités II fixer pm' les Ministres des Finances. et
de la Bcconstrucüon, fI leur céder de gré ù gréJu
mobilier, II dire d'experts cl dans le cadre de l'arti-
cle: 9 B de la loi sur les dommages de guelTc et de
l'arrêté du Hégcnt du 27 mars 1948 visant les unités
mohilières.

Les arl icles 49, 50 ct 51 n'appellent pas de com-
mentaires.

L'article 52 rattache les opérations propres à
l'Office au budget des Recettes ct des Dépenses pour
Ordre. Celle disposition est la confirmation de celle
faisantl'objct de l'article 790 elu projet du budget des
ltccettos ct des Dépenses pour Ordre pour l'exercice
1948 (Doc. n" 5-£, Sénat, 'session 1947-1948). Il
n'appelle pas d'autres commentaires que ceux Iig u-
rani ù la note produite, à l'appui de cet article.

L'arrêté-loi du 23 août 1944 créant. l'Office des
Séquestres décide que les Irais d'administration sont.
supportés par l'Etat, qui lui attribue, à cette fin, les
subsides nécessaires qui sont inscrits au budget du
Ministèro des Finances. L'article 14 du projet prévoit
I" perception par l'Office cl'un tantième de 10 % sur
Ie produi] brut de la liquidation des biens allemands
séq uesl rès. D'ni" re part, l' arrêté elu Régent du
8 février 1946 a fixé le tarif des frais de gestion pour
cc qui concerne les séquestres institués par l'arrêté-loi
du 17 janvier 1945. L'Office dispose ainsi de res-
sources qui doivent lui permettre d'assurer son fonc-
tionnement. sans devoir recourir aux subsides gou-
vernernen taux.

L'autofinancement que vise l'article 53 du projet
sc traduira pal' une amélioration du régime financier
de l'Office sans amoindrir, en aUCUDe façon, le con-
trôle exercé tant par le Min istre des Finances que pur
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Ook laat artikel 48 toe dat de Dienst uit de hand
verkoopt zonder voorafgaande Iproef van openbare
verkoop, wanncer de gcsequestreerde massa er belang
hij hecf't dat el' aldus gehandeld wordt. In dergelijk
geval is evenwel de vooraîgaande instemming van de
Minister van Financiën vereist.

De instemming van de Minister van Finaaciën is
eveneens noodzakelijk , opdat de Dienst een dading
zou kunnen aangaan en het gesequestreerd patrimo-
nium geheel of tcn dele bij een veunootsehap zou
kunnen inbrengen. Mits hctzelfde akkoord kan hij
evenecns CCn compromis aangaan betreffende de
eigen belangen van de gesequestreerde patrimonia.

De Dienst gaat dus over tot de vereffening volgens
de hicrbovcn beschreven procedure wclke de toepas-
sing van xle wettelijke Ibepalingcn betreffende de
vervreemdlng van de goederen der onbckwamen ten
zijdc stelt. Daartoe strck t de voorlaatste alinea van
artikel48.

Met het oog op de ongclukkige toestand van som-
mige getcistcrden, zal de Dienst gemachtigd worden
om in de door de Ministcrs van Financiën en Wedcr-
opbouw te hc,p~len voorwaardcn , mohilair aan de
geteisterden af te staan uitcrharid. Deze afstand zal
gebenren volgens schaU.ing van deskundigen en in
het kader van artikel 9 B der wet op de oorlogsschade

. en van hct besluit van de Regent van 27 Maart 1948
hetref'Icnde de mobilaire ecnheden.

De artikelen 49, 50 en 51 vergen geen cornmentaar.

Artikel 52 verhind t de eigen verrichtingen van de
Dienst aan de begroting van Ontvangsten en Uitga-
ven voor Order. Deze bepaling is de bevestiging van
diegene vervat in artikel 790 van het ontwerp van de
bcgroting van Ontvangsten en Uitgaven voor Order
over hct dienstjaar 1948 (bescheid n' 5 E, Senaat, zit-
tijd 1947-1948). Zij vergt geen andere commentaar
dan deze voorkomend op de tot staving van dit arti-
kel overgelegde nota.

De bcsluitwet van 23,Auguslus 1944 houdende
oprichting van de Dienst van het Sequester, besluit
dat de beheerskosten worden gedragen door de Staat,
die hem te dien einde de nodige toelagen verleent,
uitgetrokken op de begroting .van het Ministerie van
Financiën. Artikel 14 voorziet de inning door de
Dienst van een tantième van 10 t.h. op het bruto-
provenu van de liquidatio cler gesequestreerde Duitse
goederen. Anderzijds heeft het besluit van de Regent
van 8 Fehruari 1946 het tarief der beheerskosten
vastgcsteld in zake de bij de besluitwet van
17 Januari 1945 ingestelde sequesters. De Dienst

, beschikt aldus over inkomsten, die hem moeten toe-
laten zijn werking te verzekeren zonder zijn toe-
vlucht te mocten nemen tot regeringstoelagen.

De zelffinanciering beoogd bij artikel 53 van het
ontwerp komt ncer op een vcrhetering van hct finan-
cieel regime van de Dienst, zonder de zowel door de
Ministcr van Financiën als door de Inspectie van



l'Inspection du Budget cl par la COLII' des Comptes.
L'article 54, en cfiet, maintient intégralement le
triple contrôle prévu pm' l'arrêté-loi de 1944.

L'article 3 de la loi du 7 juin 1948 modifiant l'arti-
de 123ter du Code pénal permet, dans certaines con-
ditions, .il une société belge, anonyme OH en commun.
dite par actions, qui a, dans les cas prévus par
l'article 123decics du Code pénal, été déclarée civile-
ment responsable de l'exécution de la condamnation,
de remettre en paiement des paris on actions repré-
sentatives de son capital.

11 importe de preciser dans quelles conditions
l'Office pourra ultérieurement procéder à la vente ou
à la cession de ces titres, Tel est l'objet de l'm'li-
cle 56.

Bruxelles, le 29 juillet 1948.

Le Ministre des Finances,
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Bcgroring en door het Rekenhof uitgeoefende con-
trôle te doen afnemen. Artikel 54 handhaaft inder-
daad tcn volle de bij besluitwet van 1944 voorzienè
dricvoudlge contrôle.

DoOI' artikcl 3 van de wet van 7 Juni 1948 tot
wijziging van arfikel 123ler vanhet Wetboek van
Straîrccht wordt onder bepaalrle voorwaarden toela-
ting vcrleend aan cen Belgische naamloze vennoot-
schap or commanditaire vennootschap op aandelen,
die, in de gevallen voorzien bij artikel 123decies
van hot Wei bock van Slrafrccht, burgerlijk verant-
woordelijk is verklaard geworden voor de ten uit-
voedcgging van de veroordeling, om ter betaling
clcclbcwijzen of aandelen, die haar kapitaal vertegen-
woordigcn, af te goven.

Hct is van helang te bepalen onder welke voor-
wuarden de Dienst Inter tot de verkoop of de aîstand
van deze effecten kan overgaan. Dit maakt het onder-
werp uit van artikel öê.:

Brussel, de 29 Juli 1948.

G. EYSKENS.

De jYlinistér van Pincnciën,

Pour le JVJini.-;tl'c de la. Justice, «osent,
Le lUuiisire de l'A (J riculiure,

Vaal' de Minisier van Iusiuie, afwezig,
De Minister van Lorulooiu»,

P. OHBAN.

POlir le Minist;'e des Colonies, absent,
Le Mi"ütrc de l'!lu,.iculture,

'Voor de Minister van l(oloniën, afwezig,
De Minister' van Loruiootub,

P. OHBAN.
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PROJET DE LOI

CHAnLES, PlUNC1-: 1)[; BELGIQUE,

IH:GEi'iT DU ROYAiHIE,

A tous, présents et à venir, SALUT.

Sur la proposition des Ministres des Finances, cie
la Just icc et des Colonies,

Nous AVONS ARRÊT!, ET ARRÊTONS;

Les Ministres des Finances, de la J usticc cl des
Colonies sont chargés de présenter, en notre Nom,
aux Chambres législatives, le projet de loi dont la
toncu r suit :

CHAPlTHE PIŒMŒH.

DU SÉQUESTRE ET DE LA LIQUIDATION DES BIENS,
DROITS ET INTÉR£TS ALLEMANDS.

SECTION I.

§ 1. Disposition générale.

Article premier.

Les biens, droits et intérêts appartenant il des l'CS-

sorl.issau Ls ullemnnds, frappés de séquestre pal'
application de I'arrêté-loi du 23 août 1944, seront
liquidés conformément aux dispositions de III pré-
sente loi.

Le produit net de la liquidation est versé au Tré-
sor.

§ 2. Des biens visés par Jes mesures de liquidation.

Art. 2.

Les d ispositions de la préscn Le loi cl. celles de
l'arrêté-loi du 23 août 1944 sont applicables aux
biens, droits el. intérêts échus, recueillis ou acquis par
des Allernnnds, il quelque titre que ce soit, postérieu-
romont nu 3 septembre 1944, jusqu'à une dole qui
sera uJ térieurcment fixée par arrêté royal.

L'Office pourra toutefois lever le séquestre des
biens, droits et intérêts acquis postérieurement il la
datc du 3 septembre 1944 lorsque ceux-ci constituent
des l'CVCIHl5 proîessionnels Oll des salaires acquis par
des personnes physiques allemandes autorisées à rési-
der sur le territoire helge.

WETSONTWERP

KAREL, PUIN!; VAN ßgLGIË,

REGENT VAN DET KONINKRIJK,

Aan ellen, teOenwoordiyen en toekomeruien, HEIL.

Op de voordracht der Minislers van Finunciën,
van Jusfil ie en van Koloniën,

W IJ HEBBEN ßESI.(>TEN EN W IJ nssr.urrs« :

De i\Huister:; van Financiën, yan Justifie en van
Koloniëu zijn gelast, in onze Naam, bij de Wetge-
vende Knmcrs, hel onlwcrp YMI wet in lc dionen,
waarvan de lekst volgt :

EEBSTE HOOFDSTUK.

SEQUESTRATIE EN LIQUIDATIE VAN DE DUITSE
GOEDEREN, RECHTEN EN BELANGEN.

§ 1. Algemene bepatlng,

Eerste art ikel.

De aan Duitse ondcrhorigen toebehorcnde goede-
ren, rechten en belangen, gcsequestreerd bij toepas-
sing van dc hesluitwct dd , 23 Augustus 1944, wordcn
gcliqu idcerd overeenkomstig de bepalingen van
onderhavige wet. .

Ilot nctLo provenu van de liquidatie wordt in de
Schatkist gestort.

§ 2. Over de goederen bedoeld bij de liquidatiemaatregelen.

Arl, 2.

De hcpnlingcn van deze wel. en die van de bcsluit-
wet dd. 23 Augustus 1944 zijn van toepassing op de
goedercn, rechten en belnngcn ten deel vallend aan
of vorkrcgen door Duitscrs, uit om 't even wolkcn
hoof'dc, na 3 Seplemhcr 1944, lot op een datum die
luter bij koninklijk besluit znl worden vastgcstcld.

De Dienst mag cchler de sequestratie van Je na
3 Septcmber 1944 verkrcgcn rechten, gocderen en
belangcn opheffen, wanneer dczelve bedrijfsinkorn-
sten zijn ofwel salarissen verkregen door Duitse
natuurlijkc personen die gcmachtigd zijn op hel Bel-
gisch grondgebied verblijf le houden.



ArL. 3.

Sont considérés comme ressortissants allemands
au sens, des disposi lions de l'arrêté-loi du 23 août
1944, qu'elles invoquent ou non une autre nationalité
ou sc déclarent sans nationalité, les personnes qui
uyan] possédé, li un moment quelconque, la nationa-
lité allemande, ne justifient pas l'avoir sincèrement
ct délinil.i vemcn t abandonnée a van t le 4 septembre
1944.

Le présent arl.iolo n'est pas applicable aux ressor-
tissants belges des cantons d'Eupen, de Malmédy el
de Sain t-Vith, devenus Belges par application d li

'l'l'ailé de Versailles du 28 juin 1919.

Art. 4.

Toute personne qUJ invoque en qualité de Belge,
(l'alliée ou de neutre une disposition de la présente loi
el notammentles articles 7, 11, 20 cl 22 et qui, ft un
moment quelconque de son existence, a possédé la
nationalité allemande, est tenue de faire la preuve
de l'abandon de celle-ci conformément II l'article 3,
sous réserve de l'exception prévue par le deuxième
ali n éa de cel, article.

Arl,,5.

En vue cie l'application de l'arrêté-loi elu 23 août
1944 sont considérés comme étant de plein droit
sous contrôle allemand, qu'ils aient ou non été con-
stitués sous l'empire des lois belges, les sociétés,
associations, succursales, ou groupements dans les-
quels it une époque quelconque comprise entre le
10 mai 1940 elle 4 septembre 1944, les capitaux sou-
mis au rég"ime cie l'association appartenaient en
majorité, directement Oll par personne interposée,
il des ressortissants allemands ou encore dans lesq uels
les ressortissan ts allemands exerçaient directement
ou par pcrsonno Jntcrposéc le contrôle sans cepen-
dant posséder la majorité des capitaux.

ArL. 6.

Le sóq uosl.ru d'un intérêt possédé pal' l'Etat alle-
mand ou pal' UIl organisme ou lin ressortissant alle-
mand soit dans une société dont le siège social est
on Belgiquc ou dans la Colonie, sail dans une associa-
tion ou un groupement quelconque sis en Belgique,
existe indépendamment de l'nppréhension du titre
rcpréscutanl cet intórêl. '
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Art. 3.

Worden beschouwd als Duitse onderhorigen in de
zin der bepalingen van de hesluilwet dd. 23 Angus-
tus 1944, .•om hel even of zi] al dan niet cen andere
nationaliteit aanvoercn ofwel verklaren vaderlands-
loos te zrjn, de personen die op eender welk ogenblik
de Duitse ùationaliteit hcbbcn bezetcn en die el' niet
laten van hlijken dat zij ,,66,' 4 September 1944
oprecht en definitief aîstand hebben gedaan van
bewuste nationaliteit.

Dit artikel is niel van toepassing op de Belgische
onderhorigen der kantons Eupen, Malmédy en Saint-
Vith, Belgisch gewordcn bij toepassing van hel Ver-
drag van Versailles dd. 28 Juni 1919.

Art. 4.

Elke persooH die, als Belg, geallieerde of neutrulc,
cen bepaling van deze wet en inzonderheid de artikc-
len 7, 11, 20 en 22 aanvoert, en die, op eender welk
ogenblik van zijn bestaan, de Duitse nationaliteit
heelt bezeten, moet laten blijken dat hij afstand
heeft gedaan van deze nationaliteit overeenkomstig
artikel 3, onder voorbehoud van de bij de tweede
alinea van dit artikel bepualde uitzondering.

Art.5.

Met het oog op de toepassing van de besluitwet van
23 Augustus 1944 worden beschouwd als van rcchts-
wege onder Duitse contrôle staand om het even d
;"ij ai dan niet onder behoersing van de Belgische
wellen werdcn opgericht, de vennootschappcn, ver-
enigingen, Iilialen of groeperingen waarin, op een-
del' welk tijdperk begrepcn tusscn 10 Mci 1940 en
4 September 1944, de ann hel regime van de vere-
niging onderworpen kapitalen "OOI' hel groolste
gedèelte, rechtstreeks of bcmiddclingshalvc, aan
Duitso 'onderhorlgen toebchoorden, of ook nog,
waarin de Duilsc onderhorigen rechtstreeks of
hemiddelingshalvc de contrôle niloefenden zonder
echter het grootste gcdccltc der kapitnlcn Ic bcxilten.

Art. 6.

De sequestratic van ccn belang in hel bezit vau de
DUlt.8C Sluat of van een Duits organisme of onder-
horige, 't zi] in een vennootschap met. maatschappe-
lijke zetel in België of in de Kolonic, 't xij in een wil-
lekeurige in België gevest.igde vereniging of
groepering, beslnnt afgc7.ien van de inbeslagnernlng
van het ef'Iecl ler vcrtcgcnwoordiging van dit
belang.
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L'Office peut en tout temps frapper d'opposition
les ti tres rcprésen lan t l'intérêt séquestré. Cette oppo~
sition produit les effets prévus par lés articles 13
il 18 inelus de la loi du 24: juillet 1921 sur les litres
au porteur.

Celui qui a acquis les titres soit pal' négociation
('II Bourse, soit dans une vente puhlique en Bourse,
~()it, en applicaliondcs articles 75, pal'. 2 ct 77 du
titre V, du livre I" du Code de commerce; d'un agent
d(' change, (l'un agent de change correspondant ou
d'une han que inscrite sur la lisle établie par la Com-
mission bancaire, peut demander la mainlevée de
l'opposition en sc conformant aux dispositions de
l'lu'liclc 3 de l'arrêté-loi du 3 août 1944, Toutefois,
ce droit n'existe pas si le demandeur tient directe-
ment ses Litres de l'une des hanquos dont l'inscription
surIa liste de la Commission hancn ire a été imposée
par l'ennemi.

La demande de mainlevée de l'opposit ion est roce-
vablc pendant trois ans après la date de la publication
de celle-ci. L'Office peut, après cc délai, demander
la remise de duplicata cl faire déclarer que les litres
]lrirnilil's onl perdu tonte valeur, Il adresse, à cet
effet, une requête au président du tribunal de pre~
mière instance de l'arrondissement dans lequel sc
trouve le siège de la société, de l'association ou du
groupement; s'il s'agit {l'une société dont le siège
social csl dans la Colonie, la requête est adressée au
président d u tri bunal de prem ièrc instance de Bru-
xelles,

Pour l'application (lu présent article aux titres des
suci(~lés dont le siège social estdans la Colonie, les
termes « arrêté-loi du 23 août 1944)) ct la date
((3 septembre 1944,) sont remplacés au premier
alinéa de l'article 2 par: « L'ordonnance législative
du 10 mai ]940 » ct (( 10 mai 1940 ».

Un arrêlé royal réglera les modalités d'uppliculion
dl' la présente ti isposition ,

ArL 7.

Les biens, droits cl intérêts dépendant d'une com-
munauté conjugale sont frappés de séquestre pour la
totalité dans le chef du mari ressortissant allemand,

La dissoluliou de la CO])Ull un a li té intervenue posté-
ricurcmen t au 3 septembre 1944 est sans effet (I

l'égard de J'Office.
Sont égnJcmenl sans effet il l'égard dc l'Office, les

modifications conventionnelles du régime matrirno-
nial intervenues après le 10 mai 1940·(1 la favem: du
droit. allemand.

Toutefois, la f'errnno qui il recouvré la nationalité

[ 2~ J

De Dienst kan te allen tijde verzet aantekenen
tegen de effecten ter vertegenwoordiging van het
gesequestreerd belang. Deze verzetuantekening leidt
tot de gevolgen voorzien bij de artikelen 1~ tot inclu-
sief 18 der wet van 24·.Tuli 1921 op de toonder-
dtecten.

Hij die de cffectcn verkregen heeît 't zij door ver-
handcling tel' Bcurze, 't zij in een veiling ter Beurze,
't zij bij tocpassing van de artikelcn 75, par. 2 en 77
van titcl V van bock I yan het Wetbock van Koophan-
del, van eon wisselagent, cen wisselagent-correspon-
dent of een bank opgenomen op de door de Bank-
cornmissic opgemaakte lijst, mag de opheffing van
het vcrzet vorderen, mits zich te gedragen naar de
bcpalingen van artikel 3 der besluitwet van 23 Augus-
tus 1944, Dit recht bcstaat echter nict wanneer de
ciser zijn effecten rechtstreeks verkregcn hecît in eon
cler banken waarvan de opneming op de Iijst van de
Bankcommissie door de vijand werd opgelegd.

De aanvraug tot opheffing van de verzetaanteke-
ning is ontvankelijk g-edUl'cnde drie jaren na de
datum van bekendmaking van dezelvc. Na die tCI'-

mijn mag de Dienst overlegging van duplicaten
vragen en doen verklarcn dat de oorspronkelijko
effecten alle waarde vcrloren hebben. Bi.j stuurt te
dien eindc een request aan de voorzitter van de recht-
bank van eerste aanlcg van het .arrcndissement
waarin de zelel van de vennootschap, vereniging of
groepering gevcstigd is: gaat het ovcr ecn vennoot-
schap waarvnn de maatschappelijke zetel in de Kolo-
nie gevestigd is, dan wordt het request gestuurd aan
de voorzitter cler rechtbank van eerste aanleg te
'Brussel.

Voor de toepassing van dit artikel op de cffecten
van de vennootschappen waarvan de maatschappe-
lijke zclel in de Kolonie gevcstigd is, worden de tCI'-

men « hesluitwet drl. 23 Augustus 1944», cn de
datum« 3 September 1944 » \n het eerstc lid. van
artikel 2 vervangen door « wetgevende bcschikking,
van 10 Mei 1940 » en « 10 Mei 1940 ».

De modalileiten van toepassing van deze bepaling
zullcn hij koninklijk hcsluit wordcn geregeld ,

Art.7.

De ondercen huwclijksgemcenschap horendc goe-
deren, rechtcn en belangcn, worden in hun gehcel
gesequestreerd in hoofde van de echtgenoot Duits
onderhorige.

De na 3 Scptcmber 1944 ingetreden ontbinding
van de gemeenschap geldt niet ten opzichte van de
Dienst.

Gelden mede nict ton opzichte van de Dienst, de
aan het huwelijksslelsel aangebrachte èonventionele
wijzlgingen, ingctreden nu 10 Mei 1940 onder begun-
stiging van hel Duitse recht.

De vrouw die echter de Belgische nationaliteit



belge après son mariage avec un Allemand pourra,
en cas de dissolution de la communauté, faire échap-
per au séquestre sa part dans les biens dépendant de
celle-ci, sans préjudice de l'applicatiou de l'article 20
pOUl" cc qui concerne les reprises·ct récompenses
mau-imoninles. Cependant, le bénéfice de cettedispo-
sition ne pourra être accordé que pOUl' autant que la
femme l'I~~idt~ en Belgique, que sa conduite à l'égard
de la Belgique ct de ses alliés ait été à l'abri de tout
reproche cl que ln demn~de de mainlevée soit intro-
duite dans les deux ans de la mise Cil vigueur de la
présente loi.

Art. 8.

L'Office pourra placer SOllS séquestre tous les biens,
droits Oll intérêts qui, ayant appartenu à un moment
quelconque postérieur au 10 mai 1940 à l'Etat alle-
mand, à un organisme ou à un ressortissant alle-
mand, ont été cédés il des tiers non allemands.

Toutefois, le cessionnaire ohticndra ln mainlevée
du séquestre s'il prouve que l'opération n'est pas fic-
tive P-t qu'elle a eu lieu it juste prix, à moins que
l'Office ne dément r~ que le cessionnaire n'a pas été
JI: honne foi.

Si le séquestre est maintenu, le cessionnaire ne
pourra exercer aucun recours contre l'Office ni à
raison du prix payé au séquestré ni du chef {le ses
impenses et améliorations.

Art. 9.

Sans préjudice des dispositions de l'article 8 sont
présumés propriété du ressortissant allemand :

a) Les biens, droits on intérêts qui sont trouvés en
possession ou inscrits au nom du conjoint de natio-
nalilé helgt), alliée nu neutre de cc ressortissant alle-
mand - quel que sail le régime matrimonial - de
ses descendants ou des descendants du conjoint ou
des conjoints de ces descendants.

IJ) Les biens qui se trouvaient dans les lieux occu-
pés pal' le ressortissant allemand au moment. de la
libération du. territoire,

Ces présomptions peuvent être renversées par Lous
moyens de droit cornmun , témoins cl présomptions
compris, mnis tI l'exception du serment.

Art. 10.

L'Office des Séquestres est un tiers à l'égard du
séquestré.

Les conventions générnlcrnent quelconques con-
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heeft herkregen na haar huwelijk met een Duitser
kan, in geval van ontbinding van de gemeenschap,
haar deel in de onder dezegemeenschap horende
goederen, aan de sequestratie doen .·ontsnap,pen,
on verminderd de toepassing van artikel 20 met
betrckking tot de matrimoniale terugnemingen en
beloningen. Doch het -gcnot van deze bepaling mag
slcchls worden tocgestaan voor zover de vrouw in
Belgiê verblijîhoudt, haar gedrag ten opzichte van
België en zijn gcallieerden buiten verdenking staat
en de vordering tot opheffing ingcdiend zij binnen
twee [aren na cie imverkingtreding van deze wet.

Art. 8.

De Dienst mag al de gocderen , rechten en belan-
gen sequestreren die, op eender welk ogenblik na
10 Mei 1940, aan de Duitse Staat, aan een Duits orga-
nisme of onderhorige toebehoorden en aan derden
niet-Duitsers werden afgestaan.

De cessionaris zal cchtcr opheffing van de seques-
tratie .bekomen als hij ervan laat blijken dat de
verriohting nict liól.ief is en dat zij Legen een recht-
rnatigc prijs is geschied, tenzij de Dienst bewijst dat
de ccesionnaris nict bona [ide is geweest.

Wordt de sequestratie gehandhaaf'd dan heeft de
cessionaris geen verhaal op de Dienst, noch op grond
van de prijs hetaald aan de gesequestreerdc, noch
uit hoofde van uitgavon en verbeteringskosten.

Art. 9.

Onvcrminderd de hepalingen van ar likel 8 worden
gcacbt het eigenelom van de Duilsc onderhorige te
zijn:

a) De goederen, rechten of belangen die in het
bezit gevonden zijnof ingeschreven zijn ten name
van de cchtgenoot van Belgische, geallieerde of neu-
trale nalionaliteit .van deze Duitse onderhorige -
wat hel huwelijksslelscl ook zij - van zijn afstam-
melingen of van de aîstammelingen van de echtgc-
noten dczer alstamrnelingen.

b) De g-oederen die zich in de plaatsen betrokken
door de Duitse onderhorigc bevonden op het ogenblik
van de bevrijding van het grondgebied.
- Deze vermoedens kunnen te niet gedaan worden

door alle gcmeenrechtellj kc middelen, inclusieî
getuigen en verrnoerlens, cloch mel uitsluiting van
de eed.

Art. 10.

De Dienst van hot Sequester is een derde tcn
opzichte van de gesequestreerde.

.De door de gcsequestreerde aîgesloten .overeenkorn-
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elues par le séquestré ne sont opposables il l'Office
que pour autant qu'elles aient acquis date certaine
avant le 10 mai 1940. Toutefois, elles lui seront oppo-
sahles si leur réalité est démontrée de la manière
prévue an dernier alilll'a rle l'article ~).

:\rt. U.

Sans préjudice des dispositlons de l'arrêté-loi du
13 janvier 1947 sont libérés des mesures de séquestr«
prévues pal' l'arrêté-loi du 23 août 1944 :

1/) Les rentes ct prestations aynnt lin caractère ali-
mcntaire ou payées en exécution des législations
relatives aux pensions tic vieillesse, aux accidents du
travail, aux estropiés cl mutilés cl aux victimes des
maladies professionnelles:

2/) tes biens pl"Oprcs de la femme qui a perdu la
nationalité belge uniquement pal' l'effet de son
mariage, it condition qu'clic réside en Belgiq ne cl
que sa conduite it l'égard de la Belgique ou de ses
al liés ait été il l'abri de tout reproche.

La preuve qu'il s'agit de biens propres devra être
établie suivant les modes prévus ù l'article 9.

Celui qui revendique le bénéfice du présent article
peut, si l'Office refuse de faire droit à sa demande,
intenter une action en justice selon la procédure
prévue par l'arlicle 3 de l'arrêté-loi du 23 aout 1944.

L'article 4 de l'arrêté-loi du 13 janvier 1947 est
applicable aux resl itutions ordonnées en exécution du '
présent article.

t\ J'I. 12.

Les créances, indemnités ct sommes ducs, à quel-
qlle titre cl de quelque chef que ce soit, Il I'Elat alle- .
mand, aux organismes et ressortissants allemands
produisent de plein droit intérêt, aux taux légaux,
ou <Hl taux conventionnel si celui-ci est plus élevé,
ù compter de leur exigibilité ou du jour de la mise
en vigueur de la présente loi si celui-ci est postérieur
à l'exigibilité.

Si aucun terme n'a été stipulé, les créances, indcm-
nités cl sommes sont cxigibles le jour de ln mise en
vigneul' de la présente loi.

Les créances, indemnités cl, sommes visées par les
llH'SUI'CS de séquestre libellées en BM. sont converties
('n francs belges ~1Ir la hase' de 1 HM.::cc: 12.50 francs
belges,

sten van welke aard ookkunncn aan de Dienst slechts
wordcn tegengeworpen voor zover zij vaste datum
verkregen hebben vóór .10 Mei 1940. Zij kunnen
cchter worden tcgcngeworpcn, bijaldien het werke-
lijk bestaan dczer overcenkomstcn bewezen wordt op
de in de laalste alinea van mtikel 9 bepaalde wijze.

Art. 11.

Onverminderd de bepalingen van de besluitwet
van 13 Januari 1947 zijn vrijgesteld van de hij
besluitwet van 23 Augustus 1944 voorzienc seques-
tratiernaatregelen :

1/) De renten en prestaties tot levensonderhoud of
betaald ter voldoenlng aan de wetten betreffende de
oudcrdomsgepcnslonnccrden, de gebrekkigen en ver-
minkten, de door cen arbeidsongeval getroffenen en
de slachtof'îers van beroepsziekten ;

2° De eigen goederen van de vrouw die allecn ten
gevolge van haar huwclij k de Belgische nationaliteit
verlorcn heeft, op voorwaarde dat zij in België ver-
blijf houdt, clat haar gedrag ten opzichte van België
of van dezes geallieerden buiten alle verwijt staat.

lIet bewijs, dat het over eigen goederen gant, dien]
geleverd volgens de in artikel 9 bepaalde modal i-
leiten.

Hij die hct genet van dit artikel vordert mag, bij-
aldicn de Dienst weigert op zijn verzoek in te gaan,
CCII rechtsvordering instellen volgens debij artikel 3
der besluitwet van 23 Augustus 194~ bepaalde pro-
cedure.

Artikel 4 der besluitwct van 13 Januari 1947is
van toepassing op de ler voldoening aan dit artikel
bevolen terugbetalingen.

Arl.. 12.

De schuldvorderingen, vergocdingcn en sornmen
verschuldigd, om welke reelen en uit welke hoofde
ook, nan de Duitse Slaat, aan de Duilse organismen
en onderhorigen, werpen van rechtswege rente af
naar de wettelijke voct, of naar conventionele voet
als deze hoger is, met ingang van hun vorderbaar-
heid of met ingang van de in werkingtredlng van deze
wct, als deze van later dagtckent dan de vorderhaar-
hcid.

Zo geen termijn werd hcdongcn, dan zijn de
schuldvorderingcn, vergoedingen en sornmen eis.
haar op de dag van de inwerkingtreding van deze
wet.

De in RM. luidende schuldvorderingen, vergee-
dingen en sommen bedoeld hi] de sequestratlemaat-
regclen worden omgezet in Belgische franken op
grondslag van 1 HM. = 12.50 Belgische frank.



§ 3. De la liquidation.

Art. 13.

L'Office des Séquestres est chargé d'assurer la liqui.
dation des biens droits ct intérêts allemands SOllS,
séquestre.

Art. 14.

L'Office est autorisé ù effectuer, sur le produit brut
de la liquidation des biens séquestrés, un prélèvement
de 10 % en vue de couvrir ses frais généraux d'admi-
nistration.

Le prélèvement visé à l'alinéa précédent est indé-
pendant des honoraires revenant aux personnes
mandatées pal' l'Office pour assurer la gestion ct
l'administration des entreprises continuant leur acti-
vité sous l'administration de l'Office, Ces honoraires
sont à charge des dites entreprises.

Le prélèvement et les honoraires visés aux deux
alinéas qui précèdent sont privilégiés. Cc privilège
prend rang avant tous autres, hormis celui des frais
de justice ..

Art. 15.

Lorsque des restrictions conventionnelles Oll statu-
laires au droit de disposition des biens séquestrés font
obstacle à cc que la liquidation soit opérée ou le soit
il juste prix, le Président du Tribunal de première
instance de Bruxelles, statuant comme en matière de
référé, contradictoirement entre l'Office et les inté-
ressés, après avis du Ministère public,fixe le prix de
vente, Le Président peut désigner un ou plusieurs
experts. Si, à l'expiration du mois après que l'ordon-
nance est coulée cn force de chose jugée, aucune
personne répondant aux conditions fixées par les
dites restrictions ne s'est portée acquéreur des biens
au moins au prix fixé par le Président, les biens sont
liquidés dans les conditions ordinaires sans égard à
ces restriotions.

S'il s'agit d'actions nominatives d'une société dont
les statuts subordonnent le transfert des titres à une
approbation, l'acquéreur, en cas de refus d'agréation,
pourra être agréé par le Président du Tribunal de
première instance du siège social statuant comme en
matière de référé contradictoirement entre l'Office et
la société, après avis du Ministère public.

( ss l

§ 3. Over de vereffening.

Art. 13.-

.De Dienst van het Sequester is ermede belast de
liquidatie van de gesequestreerde Duitse goederen,
rechten en belangen te beredderen.

Art. 14.

De Dienst is ertoe gernachtigd op het bruto pro-
venu van de liquidatie der gesequestreerde goederen
10 t.h. vooraf te nemen ten einde zijn bestuurson-
kosten te dekken.

De in de vorige alinea bcdoelde vooraîneming
ornvat de erelonen niet welke verschuldigd zijn aan
de pcrsonen gemandateerd door de Dienst om hel.
behecr en ·hel bestuur te voeren van de bedrijven
die voortgezet worden onder het beheer van de
Dienst. Deze erelonen vallen ten laste van bewuste
bcdrijven.

De in vorenstaande twee alinea's bedoelde vooraf-
neming en crelonen genieten voorrecht. Dit voor-
recht komt in rangorde vóór alle andere, behalve dat
der gerechtskosten.

Art. 15.

Wanneer conventionele of statutaire beperkingen
Hm het recht om over gesequestreerde goederen te
bcschikken verhinderen dat de liquidatie geschiedt
of tcgcn billijke prijs geschiedt, wordt de verkoop-
prijs vastgesteld door de Voorzitter der Bechtbank
van eerste aanleg te Brussel, uitspraak doende zoals
in kort geding, op tegenspraak tussen de Dienst en
de betrokkenen, na advies van het Openbaar Minis-
leric. De Voorzitter mag een of meer deskundigen
aanwijzcn. Bijaldien, na verstrijken van een maand
nadat het bevel in kracht van gewijsde gegaan is,
geen onder deze beperkingsvoorwaarden vallend per-
soon zich deze goederen aangeschaft heeft tegen ten
minste de prijs vastgesteld door de Voorzitter, wor-
den de goederen geliquideerd in de gewone VOOr-
waarden zonder inachtneming van deze beperkin-
gen.

Gaat het over nominatieve aandelen van een ven-
nootschap waarvan de statuten de overdracht van
effecten aan cen goedkeuring onderwerpen, dan
kan de verkrijger, in geval van ontzegging van aan-
vaarding, worden erkend door de .Voorzitter. der
Rechtbank van eerste aanleg van de maatschappe-
lijke zetel, uitspraak doende zoals in kort geding op
tegenspraak tusson de Dienst en de vennootschap,
na advies van het Openbaar Ministerie.
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Art. 16.

L'Etal peut, jusqu'au moment de la vente, noti-
fier à l'Office qu'il entend acquérir en tout ou en
partie les biens, droits cl in térêts séquestrés,

Le prix de ces biens, droits et intérêts est alors fixé,
SUI' avis du Ministère public, par le Président du Tri-
bunal de première instance de la situation des biens,
siégeant comme en matière de référé. Le Présidenl
peul désignel' un Oll plusieurs experts.

L'Et.at ct l'Office peuvent interjeter appel de l'or-
donnance.

L'Etat conserve le droit de renoncer à l'acquisition.
Dans cc cas, il devra notifier sa décision à-l'Office au
plus tard dans le mois de la fixation définitive du
prix. 'Les frais d'expertise sont. à ehfl'·ge de l'Etal.

Art. 17.

Ni les actions tendant ti obtenir soit la mainlevée
du séquestre en vertu de l'urticle.B de I'arrêlé-loi du
23 août 1944 ou de l'article premier de l'arrêté-loi
du 13 janvier 1947, soit le bénéfice des dispositions
de l'article 11 de la présente loi, ni les actions en
revendication des biens séquestrés ne font obstacle
aux mesures de liquidation.

Si l'action est. reconnue [ondée, les droits du
demandeur sont reparlés sur le produit de la liqui-
dation.

§ 4. Des droits de tiers,

Art.. 18.

Les créanciers qui prét.enùen t au paiemen I. de leurs
créances à charge des biens, droits ct intérêts séques-
trés seront. tenus d'en faire ln déclaration ft l'Office
dans le mois de la mise en vigueur de la présente
loi. CeLte' disposition n'est. pas applicable aux
créances nées cie la ges1.ion,dc l'Office.

La cl'ènncc devra êlre j ustiîiéc non seulement
quant Ü SOli existence, mais encore quant fI sn sincé-
rité. La preuve de cette sineéril.é pont être adminis-
trée par Lou les voies de droit, témoins et présomp-
tions compris, mais fi l'exception du serment.

Toute déclaralion volontairement fausse, incom-
plète <JlI incxncl.c est puu ic conformément. aux dispo-
sitions de I'arl iclc 6 de l'arrêté-loi du 23 août 1944.

[ 26 ]

Art. 16.

De Staal mag, tot op het ogenblik van de verkoop,
aan de Diens] hetekenen dat hij de gesoquestreerdc
goederen, rechtcn en belangen tell velle of ten dole
wil aankopen.

De prijs van deze goederen, rechten' en belangen,
wordt alsdan vastgesteld, op advies van het Openbaar
Ministerie, door de Voorzitter der Bcchtbank van
eerste aanlcg van de plauts waar de goederen gelegen
zijn, zetelend zonls in kort geding. De Vool'zitle): mag
een of meer deskundigon nanwijzen.

De Staal en de Dienst kunnen berocp instellcn
tegen het bevel.

De Staat behoudt het recht af te zien van de aan-
koop. In dit gcval moet hij zijn beslissing aan de
Dienst betekenen uiterlijk binnen de maand na de
def'initieve vaststelling van de prijs. De expertise-
kesten vallen ten laste van de Staat.

Art. 17.

Noch de rcchtsvordcringen strekkenrl tot hel beko-
men, hclzi] van de opheffing van hel sequeslur
krachlcns urtikel 3 der besluitwet van 23 Augustus
1944 of het ccrste artikel der besluitwet van
13 Jan uari 1947, hctzlj van hel genet van de bepalin-
gen van arl.ikel 11 van deze wet, noch de rechtsvor-
deringen tot revindicatie van de gesequestreerde goe-
dcren verhinderen de liquidatiemaalregelen.

Wordt de actic gegrond bcvonden, dan worden de
rcchtcn van de ciscr overgcdragcn op hel provenu
van de llquidalie.

§ 4. Over de rechten van derden,

Art. 18.

De schuldeisers die aanspraak maken op bctaling
van hun sch uldvorderingen ten bezware van de
gescqucstrecrde goederen, rechten en helangen zijn
crtoe gehouden aangifte te doen bij de Dienst bin-
nen de maand na de inwcrkingtreding van deze wet.
Deze bepaling is niet van toepassing op de schulrlvor-
deringen ontstann uit het. beheer van de Dienst.

De schuldvol'(lcl'ing dient verantwoord niet alleeri
wat haar beslnnn, cloch levens wat haar echtheid
hetref't. Hel hcwijs van deze echthcid kan worden
gevoenl door alle rechtsmirklclen, inclusief getuigen
en vermócdcns, doch mcluitsluiting van de oed.

Elkc vrijwillig valse, onvollcdige of onnauwkeu-
rige aangif'tc wordt gcsl.r'nft overcenkomstlp de bepa-
lingen van a rl ikcl 6 der hcsluitwet van 23 Augustus
1944.



Art. 19.

A défaut de déclarulion dans les Iorrncs prescrites
ct dans le délai I1xI~ pal' l'article 18, les créanciers
lie pourront exercer aucun recours contre l'Office ni
partici,pcl' il aucune des réparl.itions prévues à l'ar-
ticle 20.

Art. 20.

L'Office paie les deites du séquestré :1 concurrence
de l'actif des biens 'S(~qrf(·str(~s. Toutefois, il ne paie
pas les primes des polices d'assurances relatives il la
personne du séquestré,

Ln répartition {le l'actif Sc l'ail. entre tous les créan-
ciers dont la créance est admise en tenant compte du
rnng et des privilèges de chacun d'eux. .

Les créanciers alliés ou neutres ne seront admis à
la répartition que s'il existe un accord intergouver-
nemental cl, dans cc ens, dans ln mesure prévue il
cel. accord.

Art. 21.

Si l'Off'lce estime que la valeur de l'actif séquestré
est inférieure au montant (lu passif admissible, il
PI:{)VOquc, par voie de requête, la désignation d'un
administrateur provisoire pal' Il' président du tribunal
de prnrnièr« instance {III lieu du principal établisse-
ment en Belgique du séquestré ct, il défaut, par le
président du tribunal de prernièr« instance de Bru-
xelles. Après la désignation de l'nd min istrn leur pro-
visoire l'Office lève Il' séquestre.

Toutefois, si le séquestré élait commerçant établi
en Belgique, l'Office fnil l'aveu de l'état de cessation
des paiements ail gTc'ffl'. du trihunal de commerce du
lieu {le l'entreprise commerciale du séquestré.

A compter. du jugemenl déclaratif de Iaillite, l'Of-
fice est dessaisi de plein droit de I'ndministration des
hicns dil séquestré.

Lorsque la liquidal inn de la faillite est terminée,
le .i IIgC-COllllTl issairc con voq Ile . l'Office, en même
lemps qlle les créanciers,:1 ln rrlmion prévue Lt l'ar-
ticle 533 (Ir- la loi du 18 avril 1851 WI' la faillite.

Le solde éventuel apr<'s Iiquidnlion par J'adminis-
trateur provisoire ou par le curateur de la. Iaillito esl
remis it l'Office.

Art. 22,

En cas de rénlisatlon 011 dl" liquldation dn patri-
moine social d'une société, association ou succur-
sale sous séquestre pur application dé l'article I" de
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Art. 19.

Blj niet-aangifte in de voorgcschreven vorm en
binnen de bij artikel 18 gestelde termijn, hebben de

. schuldeisers geen verhaal op de Dienst; ûj zijn tevens
niet deelachtig in een del' in artikel 20 voorziene ver-
delingen.

Art. 20.

De Dienst betnnlt de schulden van de geseques-
.trcertlc naar rato van hel aclief der gesequestreerde
goederen, Hij betaalt echter de premiëu niet van de
verzekeringspolissen betrcllendc de persoon van de
gesequcs treerd e.

De verdeling van het acticf geschiedt onder al
de schuldeisers wier schuldvordering aangenomen
wordt met in achtneming van de rangorde en de
voorrechten van elk van hen.

De geallieerde of neutralc schuldeisers wordcn tot
de vcnlcling slechts toegclatcn als cr {'cn inter-geu-
vernementecl akkoord hcstaat en, in laatstbedoeld
geval, binnen de bij dit akkoord bepaalde mate.

Art. 21.

Ach I de Dienst dat de wnarde van het gesinistreerd
actief rninder bedraagt dan hel aanneembaar passief,
dan lokt het, door middel van een request, de aan-
wijzing uit van een voorlopigc bewindvoérder door
de voorzitter van de rechtbank van eerste aanleg van
de plants waar degescquestr'cerde .. in België zijn
hoofdinrichting heef't en, bij onlslcntenis, door de
voorzittcr de" rechlbank van cerstc aanlcg te Brussel.
Na de aanwijzing van de voorlopigc howindvoerder
heft de Dienst de scquestratic op.

"Vas de gcscquestr:cerde cchter ecn in België geves-
tigdellnndclanr, clan doet de Dienst. debclekenis met.
bctrck k ing lot ophouding van hetaling bij de griffie
van de rcchtbank van koophanelel van de plants waar
hel handelsbedrijf van de gesequestl'eerde geves-
tigel. is. .

Met ingang van het vonnis tot faillietverklaring
wordt hel behccr van de goederen van de geslnis-
lreortlc rcch lens on ltrokken aan de Dienst.

Is de liquidatic van het Iaillisscrncnt voltooid , dan
roept {le rcchter-commissaris de Dienst, terzelîder
lijtl al s de schuldeisors, sarnen op de vcrgadering
voorzicn hij artikcl 533 der wet. van 18 April 1851 op
hel. f'aill issernen L

Hel evcn lueel saldo na Iiquidal.ic door de voorlo-
pige bcwindvocrder of door de Iailliseementscurator
wordt nan de Dienst bezorgd.

Art. ~2.

Bi] leg'cJdemnldng of liquidatie van de maatschap-
pelijk« boedel van ccn gcsequcstrccrde vennootschap,
vcrcniging of Iiliaal bij tocpasslng van het eerste
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l'arrêté-loi du 23 août 1944 et de l'article 5 de la
présente loi, l'actionnaire ou l'intéressé sera admis,
après justification de la réalité et de la sincérité de
ses droits, à la répartition du produit net de la réali-
sation ou de la liquidation.

L'actionnaire ou l'Intéressé devra sc faire connaître
dans le délai de trois mois à dater de l'annonce de la
répartition au Jl'1oniteur Belge.

Si l'Office ne reconnaît pas les droits de l'action-
naire ou de l'intéressé, celui-ci disposera, pour pren-
dre son recours' devant le tribunal de première
instance du siège de la société, association ou succur-
sale, d'un délai de trois mois f! compter de la date à
laquelle l'Office lui aura signifié sa décision par
lettre recommandée à la poste.

Les dispositions du présent article ne' pourront
bénéficier aux action naires ou intéressés alliés ou
neutres que s'il existe un accord in tergouvcrne-
mental.

Art. 23.

Sous réserve des dispositions des articles 6 ct 27,
les actions visées il l'article 17 seront introduites,
sons peine de forclusion, dans les trois ans à dater de
la mise en vigueur de la présente loi. Ce délai ne
court, en ce qui concerne les biens séquestrés appré-
hendés par l'Office postérieurement à la mise en
vigueur de la présente loi, qu'à partir de la publi-
cation d'un avis au Moniteur Belge.

Art. 24,

Aucune mesure d'exécution, même par voie parée,
ni aucune action en déclaration de faillite ne peut
être exercée contre le séquestré. Toute procédure
engagée à cet effet est suspendue. Les délais impartis
aux créanciers pour maintenir leurs privilèges ou
hypothèques par unevoie d'exécution sont également
suspendus. "

Toutes prescriptions acquisitives ou extinetives
qui n'étaient pas accomplies ù ia date du 4 septembre
1944 sont suspendues ù l'encontre du séquestré.

Les suspensions prévues aux deux alinéas précé-
dents cessent, selon le cas, à la clôture de la liquida-
lion, à la désignation d'un administrateur provisoire
ou il la déclaration de la faillite.

Art. 25,

Les dispositions de l'article précédent ne sont pus
applicables aux créances nées de la gestion de l'Office.

[ 28 ]

artikel der besluitwet van 28 Augustus 1944 en van
artikel 5 van deze wet, wordt de aandeelhouder of
betrokkene toegelaten, na veräntwoording van het
werkelijk bestaan en van de echtheid van zijn rech-
ten, tot de verdeling van de zuivere opbrengst van
de tegeldemaking of de liquidatie.

De aandeelhouder of debelanghebbende moet zich
latcn kermen binncn de termijn van drie maanden
met ingang van de bekendmaking van de verdeling
in het Belgisch Staats"blad.

Bijaldien de Dienst de rechten van de aandcel-
houder of van de betrokkene niet erkent, beschikt
deze, om in beroep te gaan bij de rechtbank van
eerste aanleg van de zetel van de vennootschap, de
vereniging of het Iiliaal, over een terrnijn van drie
maanden met ingang van de datum waarop de Dienst
hem zijn beslissing bij ter post aangetekende briel
heeft betekend.

De geallieerde of neutrale aandeelhouders of
bctrokkcnen kunnen de bepalingen van dit artikel
slechts genieten als el' een intergouvernementeel
akkoord bestaat ..

Art. 23.

Onder voorhehoud van de bepalingen der artikc-
len 6 en 27, worden de in artikel I? bcdoelde rechts-
vordcringen ingediend, op straff'e van verval, binnen
de drie jaar met ingang van de inwerkingtreding
van deze wct. Met betrckking tot de gesequestreerdc
goederen in beslag genomen door de Dienst na de
inwerkingtreding van deze wet, begint deze terrnijn
slechts te Jopen vanaf de bckendmaking van een
bericht in het Belgisch Staatsblad.

Art. 24.

Geen uitvoeringsmaatregel, zelfs bij parate execu-
tie, noch geen vordering tot faillietverklaring kunnen
tegen de gesequestreerde worden uitgeoefend. Elke
te dien einde ingestcld« procedure wordt geschorst.
De termijnen toegestaan aan de schuldeisers ter
handhaving van hun voorrcchten of hypotheken

. door een middel van tenuitvoerlegging worden mede
geschorst.

Alle verkrijgende of vernietigende verjaringen
die op datum van 4 September 1944 niet voltrokken
waren worden geschorst teh opzichte van de gese-
questreerde.

De in de vorige twee alinea's voorziene schorsingen
houdcn op, volgens het geval, bij de afsluiting van
de liquidatie, bi] de aanwijzing van een voorlopig
bewindvoerder of bij de faillietverklaring. "

Art. 25.

De bepalingen van het vol'ig artikel zijn niet van
toepnssing op de uit het beheer van de Dienst ont-
stane schuld vorderingen,



Toutefois, le premier alinéa sera applicable il partir
du moment où l'Ornee aura publié au Moniteur Bcl(Jc
sa décision de Iiquider I'entreprisc.

SECTION II.

Dispositions diverses.

Art. 26.

Tout titulaire du droit d'exploitation d'un brevet
allemand ou d'une marq ue allemande Oll d'un dessin
ou modèle industriel allemand est d'office déchu de
:;011 droit s'il néglige d'en Iaire la déclaration à
l'Office, pal' lettre recommandée à la poste, dans les
trois mois de l'entrée en vigueur de la présente loi.

La déclaration antérieurement l'aile tI l'Ornee Ile

dispense pas le litulaire du droit de l'obllgution de
déposer une nouvelle déclaration.

Art. 27.

Les délais prévus aux articles 7, 18. 22, 23 ct 26
peuvent être prorogés par le J\Iiilislrc des Finances.

Art. 28.

Le Roi peut, par arrêté délibéré en Conseil des
Ministres, déroger aux dispositions de la présente loi
dans la mesure où ces dérogations scraien t rendues
nécessaires par la mise en vigueur d'accords interna-
tionaux desfinès il résoudre des conflits intcrséques-
tres ou pOlir J'application dc:; règles de comptabili-
salion fixées par l'Agence Interalliée des Béparations
en vertu de l'article final de la Conférence de Paris
sur les réparations.

CHAPITRE TI.

DU SÉQUESTRE DES BIENS DES INCULPéS DE
CRIMES OU DE DÉLITS CONTRE LA SURETÉ

EXTÉRIEURE DE L'éTAT ET DES 'BIENS DES

SUSPECTS.

Mainlevée du séquestre moyennant garantie.

Art. 29.

Sans préj ud icc aux dispositions de l'article $) de
l'arrêté-loi rlu 17 janvier 1945, l'Office peut égale-
ment. décider la mainlevée du -sùqucstre, de son pro-
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De eerste alinea zal echter van toepassing Zijn met
ingang van het ogenblik waarop de Dienst zijn
beslissing tot liquidatie van het bedrijf in het Bel-
gisch Staatsblad heeft gepubliceerd.

SECTIE II.

Diverse bepaüngen,

Art. 26.

Elke houder van het recht om een Duits octrooi of
een Duits merk of een Duitse nijverheidstekening of
dito model te exploiteren is ambtshalve van zijn
recht vervallcn als hij verzuimt hetzelvc bij de
Dienst aan- te gcven, bij ter post aangetekende brief ,
binnen de drie maanden na de inwerkingtreding van
deze wet.

De te voren hij de Dienst ingediende nangiîte ont-
heft de houder van het recht niet van de verplichting
orn een nieuwe aangifte in te dienen,

Art. 27,

De bij artikclen 7, 18, 22, 23 en 26 voorziene ter-
mijnen kunnen door de Minister van Financiën
worden verlengd,

Art. 28.

Bij in de Ministerraad overlegd besluit kan de
Koning afwijken van de bepalingen van deze wet in
de mate waarin deze afwijkingen genoodzaakt zouden
wordcn door de inwerkingtrcding van internationale
akkoorden bestornd tot het oplossen van interseque-
strele conflicten of voor hel toepassen van de boe-
kingsregelen vastgesteld door het IntergealIieerd
Bureau voor Herstelbetalingen kraohtens de slotakle
van de Conf'erentie te Parijs over de herstelheta-
lingen.

HOOFDSTUK II.
OVER DE SJ;QUESTRATIE VAN DE GOEDEREN VAN

DEGENEN AAN WIE MISDADEN OF DELICTEN
TEGEN DE UITWENDIGE VEILIGHEID VAN DE
STAAT WORDEN TEN LASTE GELEGD, ALSMEDE
VAN DE GOEDEREN DER VERDACHTEN,

SEC'rIE 1.

Opheffing van de sequesiratie tegen waarborg.

Art. 29.

Ongeacht de, bepalingen van artikel 9 der besluit-
wet van 17 Januari 1945, mag do Dienst insgelijks
opheffing van de sequestrntio uit eigen hoofde beslls-
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prc chef', après avoir pris SUI' le .patrirnoine du
séq uestré, en garan tic de III créance éventuelle de
l'Etat, toutes ou l'une ou 1'~IlIIre d'entre les sûretés
prévues par les articles 30, 31, 32 cl 33.

JI peut en tout temps rapporter. sans préjudice aux
droits acquis des liers, les mesures de mainlevée pré-
vues :par le présent arl icle, lorsqu'il estime que ces
sûretés sont devenues insuffisantes Oll qu'il y a lieu
de liquider d'autres biens du séqucst ré qlle CCliX· cou-
sfitués en garantie.

Art. 30,

En vue de cettc ma inlevéo l'Ornee peut, aux fins
d'assurer le recouvrement des impôts dus aux pou-
voirs publies cl le recouvrement dés dommnges-
intérêts ct de toutes autres sommes auxquels le
séquestré viendrait il être condamné au profil de
l'Etat en raison d'infraction au chapitre Il du litre J'"
du livre Il du Code pénal, prendre hypothèqnr, SIlJ'

Lous les biens susceptibles d'hypothèque appartenunt
au séquestre.

Art. 31.

L'hypothèquc prend mng ft dater du jour de l'in-
scription. Elle est inscrile il la requête de l'Office
moyennant urie décision du Conseil d'arlministru-
tion pour une somme il arbitrer par celui-ci. Un
cxl.rait du procès-verbul ccrtif'ié con forme pal' deux
administrateurs sera prorlu it '1II conservateur dc~
hypothèq ues compétent.

Dans Je cas où cette hypothèque porterait Sur des
droits indivis, SOli inscription vnudrn opposition II

partage en dehors de l'Office,

Art. 32.

L'Office est aul.orisé il affecter en gagf' ail profil
de l'Etat en lou t ou Cil pu 1'1ie les biens meubles clIl
séquestré, y compris le fonds de commerce propriété
de celui-ci,

Art. 33.

Le gage du Ionds dl: cornmurco (:51 constltuó con-
Iorrnérncnt uux dispositions légales SUI' la matière,

Àr], 34.

Avant de procéder ;1 la mainlevée du séquestré
moyennant les garnnlies vjs~es aux articles 30,31,32
cl 33, l'Office avot-li rn de SOli in lcn lion les créanciers
du séquestré pal' LIlle publication [!II Moniteur Belge
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sen, nu op het patrirnonium van de gesequestreerde,
lot waarborg van de evcntuële schuldvordering van
de Staat, alle of een of ander van de onder de bi]
artikelen 30, 31, 32 en 33 voorzienc zekcrheden
genomen te hebben.

De Dienst mag Ie allen tijde, ongeacht de door
ilcrden verkrcgen rechlcn, de bij onderhavig arti-
kel voorzienc ophclüngsmaatregclcn intrekken, wan-
neer hij acht daL hcdoelde zekcrheden ontoercikend
zijn geworden of dat cr aanleiding beslaat tot verel'-
ïening van andere sequestratiegoederen dan die
welke tot waarborg worden verstrekt.

Art. 30.

Mel het oop op die opheffing mag de Dienst, om
Ile invordering Ic vcrzekeren van de flan de openbare
rnachtcn ver-chuldigdc belastingen en de invorde-
ring van de schadevergoedingcn en van alle anderc
sornmen waartoe de gcscqucslrccrdc mocht \'(;1'001'-

deeld worden len batc van de Staat wegens inbrcuk
op hooîdstuk IJ van tilel I van bock II van het Straf'-
wctboek, .hypotheek uemen op alle voor hypotheek
vatbare goedorcn tucbchorendc nan de gcsequcs-·
treerde.

Art.31.

De hypothcek kornt in rangorde met ingang van
de dag del' inschrijving. Zij wordt ingeschrevcn len
verzoeke vuu de Dienst op grond van een beslissing
van de Bchcerrand voor een door laatsbedoeldc Il!

begroten som. Ecn door twee beheerders eensluidcnd
verklaard Il iii rcksel uit hel proccs-verbaal wordt aan
de bevoegrlc hypothcekbcwaarder overgelegd.

Moes!. die hypol heek op onverdcelde rechten slaan,
dan zou de inschrijving cr van gelden als verzel
tegen verdeling buitcn de Dienst.

Art. 32,

De Dienst wordt ertoe gcmachtigd de roercnde
goederen van cie gesequestrcerde, met inbegrip van
de handelszaak die zijn cigcndorn is, geheeJ of lcn
dele ten bale van de Staat tot pand aan te wenden.

Art. 33.

Hel pand der hnndclszaak wordt gevesl.igù over-
ccnkomstig de wetsbepuliugen ter zake.

Art. 34,

Alvorcns ovcr tc gaan tot de opheifing van de
sequeetratio legen de bij artikclen 30, 31, 32 en 33
heoogde waarborgcn, zal de Dienst zijn inzicht te
kermen gcven aan de schuldcieers van de geseques-'



el dans deux journaux imprimés dans les lieux ou
les villes les pl us rapprochés du domicile du séquestré
ou du siège principal de l'entreprise salis séquestre.

Toul. créancier chirographaire du séquestré aura
le droit de s'opposer ~l la const.il.utiou ries garanlies
au profit de l'Etat s'il estime qlle la mainlevée com-
promettrait la prlorité qui est accordée ~l sa créance
par l'article premier de l'arrêté-loi du 10 janvier
1946.

A peine de non-rccevnbilité, l'opposition devra
être signifiée tI l'Office par une lettre recommandée
à la poste, dans les deux ruuis de la publicalion nu
Moniteur Belge.

SECTION II.

Des pouvoirs de l'Office des Séquestres
en matière de liquidation.

Art. 35.

Leß pouvoirs donnés à l'Office pal' le deuxième
alinéa de l'article 6 de l'arrêté-loi du 17 janvier 1945,
tel qu'il est modifié par l'article premier de l'arrêté-loi
du 10 janvier 1946, comportent pour l'Office celui de
liquider les biens, droits et intérêts sóquestrós lors-
qu'il estime que celte liquidation est nécessaire au
paiement du passif et, notamment, au règlement des
dommages-intérêts el de taules autres sommes, aux-
quels le séquestré viendrait à êl rc condamné Cil

raison d'infraction au chapitre II du titre l" du livre IJ
d II Code pénal.

L'Office peut réaliser l'ensemble d'un pntrimoiue
lorsq lie la réalisation sépn rée des diff'ércn ls éléments
de cc putrirnotno serail préjudiciable soit au séqucs-
tré, soit aux créanciers. 4

Art. 36.

L'Office procède à la répartition du produit de la
liquidation entre les divers créanciers en tenant
complc du rang ct des privilèges de chacun d'eux.

Art. 37.

Lorsque le séquestre porte SUl' une société com-
merciale, l'intervention de l'assemblée générale des
associés n'est pas nécessaire pout' décider la mise en
liquidation.

La décision de l'Office de procéder à la mise en
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treerde door een hekendmaking in het Belgü;ch
Staatsblad en in twee kranlcn gedrukt in de plaatsen
of de steden het dichtst gelegen bij de woonplaats
van de gesequestreerde of van dehooldzetel van de
onder sequester staande ondcrneming.

Ioder niet bevoorrechte schuldeiser van de gcse-
questrecrdo zal gerechtigd zijn zich te verzetten
legen hel vestigen der waarborgen tcn bale van de
Staal, indien hij acht dat de ophelfing tic hij arti-
kel één der besluitwet van 10 Jununr] 1946 HHn zijn
schuldvordcring verleende priorlteit in gevaat' zou
brengen.

Op straffc van niet ontvnnkelijkheid dicnt hel
vcrzet bij ter post aangctekend schrijven aan de
Dienst betekcnd binnen de Iwee maanden van de
bekendmaking in hel Beùjisci: Staatsblad.

SECTIE II.

Over de machten van de Dienst vah het Sequester
in zake vereffening.

Art. 35.

De machLen verleend aan de Dienst door de tweede
alineu van artikcl 6 der hesluitwet van 17 Januari
1945, zoals hel gewijûgd is bij artikel één der besluit,
wct van 10 .lanuari 1946, hehelzen voor de Dienst
datgene om de onder scq Liesle!' gestelde gocdcren,
rcchten en belangen le vcrcffenen, wanncer hij acht
dat die vereffcning nodig is orn heL passicî aan le
zuiveren en, namclijk, de schadevcrgoedlng en alle
andere sornmen le regelen waartoe de onder scquester
gcstclde mocht worden voroordceld wegens inbreuk
op hoofdstuk II van titel I van boek Il van hel Wel-
bock yan strafrecht.

De Dienst mag een patrlmoniurncomplcx Ic gelde
makcn wanneer de afzonderlijke tegeldemaking der
vcrschillende bestanddelcn van dit patrimonium
nadelig zou zijn hetzij voor de gescquestreerde, hel-
zi] voor de schùldeiscrs.

Art. 36.

De Dienst gaat over lol vcrdeling yan hel proven li

der vereffening onder de diverse schuldeisers, met
inachtneming 'van de rang en de voorrechten van
ieder van lien. -

Art. 37.

Slaat de scquestratie opecn handclsvennootschap,
clan is de tussenkomst van de algernene vergadering
der vennoten niet nodig om de in vereffeningsteUing
te beslissen.

De beslissing yan de Dienst om over te gaan
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liquidation de la société est publiée conformément
11 l'article 10 des lois coordonnées sur les sociétés
commerciales. A cet effet, l'Office dépose entre les
mains des fonctionnaires li ce préposés un extrait du
procès-verbal de la réunion du Conseil d'Administra-
tion de l'Office constatant celte décision. '

Les articles 183 ct 184 des lois coordonnées sur les
sociétés commerciales sont applicables.

Après le paiement ou la consignation des sommes
nécessaires au paiement des dettes, l'Office convoque
l'assemblée générale des associés en vue de la dési-
gnation de liquidateurs auxquels seront remises les
sommes et valeurs constituant le solde de la liq ui-
dation.

Alt.38.

Les créanciers des personnes physiques et morales
dont les biens sont frappés de séquestre sont tenus,
sur demande de l'Office, d'en faire la déclaration ft
celui-ci, même si la créance est garantie par un pri-
vilège ou une hypothèque ou munie d'un gage.

L'Office des Séquestres détermine dans chaque cas
Je délai dans lequel la déclaration doit être .rernise.
Les créanciers en sont avertis par un avis publié, à la
diligence de l'Office, dans le Moniteal'Belge et dans
deux journaux imprimés dans les lieux ou les villes
les plus l'approchés du domicile du séquestré ou du
siège principal de l'entreprise sous séquestre.

La déclaration doit être faite au siège de l'Office,
pal' pli recommandé ft la poste.

Art. 39.

La déclarnl.ion de chaque créancier énonce ses
nom, prénoms, profession eL domicile, le montant el
la cause de la créance, les privilèges, hypothèques ou
gages qui y sont affectés et le titre d'où elle résulte.

Art. 40.

A partir du jour de la publication au Monitenr
Beiqc prévue au 2° alinéa de l'arl.icle 3S, aucune
mesure d'exécution, même par voie parée, ni aucune
action en déclaration de faillite ne peu L être cxer-
cée contre le séquestré. Toute procédure engagée est
suspendue .. Les délais impartis aux créanciers pour
maintenir leurs privilèges ou hypothèques par une
voie d'exécution sont également suspendus.

[ 32 J

tot de in-vereïfeningstelling van de vennootschap
wordt bekendgemaakt overeenkomstig artikel 10 der
sarnengeschakelde wetten op de handelsvennoot-
schappen. Tedien einde overhandigt de Dienst nan
de daartoe aangestelde ambtenareneen uitlreksel uit
het proces-verhaal der vergadering van de Beheer.
raad van de Dienst ten blij ke van die beslissing.

De arti kelen 183 en 184 der sarnengeschakelde
wetten op de handclsvennootschappen zijn van toe-
passing , .

Na de betaling of de consignatie der lot hel kwijten
der schulden nodige sommcn belegt de Dienst de
algemene vergadering der vennoten met het oog op
de aanwijzing der vereffenaars aan wie de sommen
en waarrlcn die het saldo der liquidatio uitrnakcn
zullen afgegeven worden ,

Art. 38.

De schuldcisers del' natuurlijke en rechtspersoncn
wier goederen door sequestratie zijn getroffen, zij n
ertoc gehouden op aanvraag van de Dienst daarvan
hij hem aangifte te doen, zelfs indien de schuldvor-
dcring gewaarborgd is door een voorrecht of een
hypotheek of voorzien is van een pand.

De Dienst van het Sequester bepaalt in ioder geval
de termijn binnen welke de aangifte dient afgele-
verel. De schuldeisers krijgen daarvan kcnnis door
een berioht dat op bemoeiing van de Dienst bekend-
gemaakt wordt in het Betqisct: Saatsblad en in twee
kranten gedrukt in de plaatsen of de steden hel
dichtst gelegen hij de woonplaats van de geseques-
Ircercle of van de hooldzetel van de onder sequester
staande onderneming.

De aangifte dient gedaan ten zetel yan de Dienst
bij ter post aanget.ekendschrijvcn.

Al't. 39.

De uangifte van ieder schuldeiser verrneldt zi] n
naam , voornaum, berocp en woonplaats, het bedrag
en de oorzaak van de schuldvordering, de voorrcch-
ten, hypothekcn of panelen welke aangewcnd zijn en
de tilel waaruit zi] blijkt.

Art. 40.

Met ingang van de dag del' bij de .2" alinea van
artikel 38 voorziencbekendmaking in het Belgisch
Staalsblad mogen geen uitvoeringsmaatregel zells
bi] dadelijke uitwinning, noch geen handeling tot
verklaring van Iaillissement tegen de geseques-
treerde uitgeoefend worden. Eike ingestelde proce-
dure is geschorst. De aan de schuldeisers toegestanc
termijncn om hun voorrechton of hypotheken door
cen middel van tenuitvoerlegglng te handhaven,
zijn insgelijks geschorst.



l'oules prescriptions acquisitives ou cxtinctives ;)
rencontre du séquestré qui n'étaient pas accomplies
~I la date de la publication prévue ~I l'alinéa précédent
son t suspend ues.

Les suspensions prévues aux deux alinéas qui pré-
cèdent cessent, selon le cas, il la clôture de la liquida-
tion, la la déclaration de la faillile ou Ù lu levée du
l'équestre.

Art. 41.

Lorsque, d'après J'estimation de l'Office, Ja valeur
de l'actif séquestré est inférieure au montant du pas-
sif, compte non tcnu des créances appartenant ou
pouvant appartenir li l'Etat du chef de dommages-
intérêts ct de toutes autres sommes auxquels le
séquestré a été ou pourrait être condamné en raison
il"infraction au chnpitro Il du titre I" du livre II du
Code pénal, l'Ofl'icc est autorisé h lever le séquestre.

Toutefois, si le séquestré est commerçant, l'Office
Iuit l'aveu de l'état de cessation des paiements au
greffe du trIbunl de commerce compétent.

A compter du jugement déclaratif de faillite,
l'Office est dessaisi de plein cl roit de l' administrai ion
des biens du séquestré.

SECTION III.

Dispositions diverses.

Art. 42.

L'article 10 de l'urrêté-loi {lu 17 junvicr Hl45 est
remplacé par la disposition suivante :

« La mesure de séquestre est levée par l'Office en
cas de non-lieu ou d'acquittement in lervenant it la
suite d'une inculpation du chef de crime ou de délit
contre la sûreté extérieure de l'Etat.

11 Dans les autres cas, le séquestre est levé lors-
qu'ont été exécutées les condamnations aux dom-
milgr::'i-inlérêts, umcndcs. l'rais, confiscations, rcstitu-
lions cl. sanctions pécuniaires quelconques prononcées
rlu chef de crime ou de délit contre la sûreté cxté-
rieure de l'Etat cl lorsque le séquestré s'est libéré de
toutes autres dettes il l'égarrl des pouvoirs publics,
notamment :1 raison <l'impôts.

)) Toutefois, lorsque l'Etat n'a pas poursuivi devant
Ic tribunal saisi de la répression de l'infraction l'ac-
tion civile en dommages-intérêts, le séquestre pourra
être main tenu pcndun t nu délai d'un an ft dater du
jour où la condamnation est devenue définitive el,
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Alle verkrijgcnde of vornietigende verjaringen
tcgcn de gcsequestreerde in, welke niet vervuld
waren op daturn van de bij vorige alinea voorzienc
bekendmaking zijn geschorst.

De hij de twee voorgaande alinea's voorziene
schorsingcn houden op, volgens hel geval, bij de
sluitlng del' vereffening, bij de verklaring van Iail-
Iisscrncnt of bij opheffing del' scquestratic.

Art. 41.

Wanneer, volgens de schatting van de. Dienst, de
wuardc van het onder sequester gcsteld actief lager
is dan het bedrag van het pdssief, ongeacht de schuld-
vordcrrngcn welkc aan de Staat toebehoren of zouden
kunnen toebehoren uit hoofde van schadevergoe-
dingen en van alle andere somrnen waartoe de gese-
qucstreerde voroordeeld werd of mocht veroordeeld
wordcn wegens inbreuk op hoofdstuk II van titel 1
van boek II van het Wetboek van Strafrecht, dan is
de Dienst gemachtigd de sequestratie op te heffen.

Is de gesequestreerde echter handelaar dan bekent
de .Dienst dat men heeft opgehouden met betalen,
aan de griffie van de bevoegde handelsrechtbank.

Tc rekenen van hel: vonnis van faillietverklaring
wordt de Dienst van rcchtswcge ontheven van het
bchcer der goedcrcn van de gesequestrcerde.

SECTIE III.

Diverse bepalingen.

Art. 42.

Artikel 10 der besluitwet van 17 Januari 1\)45
wordt door onderstaande bepaling vervangen :

« De scqucetcrrnaatregel wordt door de Dienst
opgeheven in geval vari buitenvervolgingstelling of
vrijsprank gcvcld naar aanleiding van een telastcleg-
ging wegcnamisdaad of wanbedrijf tegen de uitwen-
dige veiligheid van de Staat.

» III (le overige gevallen wordt .de sequestratic
opgchcvcn wanneer de veroordelingen tot schadever-
gocding, geldboeten, kesten, verbeurdverklaringen,
terugbctnllngen en om het even welke gdclelijke
suncties uitgesproken wcgens misdaad of wanbcdrijf
tcgcn de uitwcndigc veiligheid van de Staat ton uit-
voer gelegd zijn en wanneer cie gcsequestreerc1e zich
van alle anderc schuldcn ton opziohte van .de open-
bare machten, inzonderheid op hct stuk van belastin-
gen, heeft gekweten.

.})Edoch, wanneer de Staat de burgerlijke vorde-
ring tot schadcvergoeding niet heeît vervolgd voor
de rechtbank wnnrtoe men zich heeft gewend .voor
de beetraffing van het misdrijf', mag de sequestratlc
gehandhaald worden gedurende.de termijn van een
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dans le cas où une action civile est intentée dans cc '
délai, jusqu'à ce que lu décision du tribunal civil
aura été exécutée.

" Il ('II sera de même lorsque l'action publique
aura été éteinte pm' le di:cb:. de l'inculpé. Dans cc cas,
le délai d'un ail COUlT.1 ;1 dater du jour du décès,

I) Le délai prévu aux deux alinéas (lui précèdent
ne peul êlre inférieur it 111I an il compter du jour de
la mise en vigueur de la présente loi.

») La mainlevée est toujours subordonnée au paie-
ment préalable cles lrnis de séquestre. En cas de
contestation sur Ic montant de ces frais, une provi-
sion fixée par le G(>Ilseil rl'administration de l'Office
devra être constituée entre ses mains avant la main-
levée. I)

Art. 43.

Le montanl des prélèvements que l'Ornee effectue
sur les patrimoines séquestrés en vue de couvrir ses
frais de conservation, de gestion ct de liquidation est
réglé par arrêté royal.

Art. 44.

Les bleus mis sous séquestr« eu vertu de l'article 3
de l'arrêté-loi rlu 17 janvier 1945 sont considérés,
pour le recouvrement des créances de l'Etat visées il
l'article 30 de la présente loi, camille Iuisantpartic
du patrimoine du condamné el sont liquidés dans les
mêmes conditions que cc patrimoine.

Art. 45.

Le;:. Helions qui ont pour effcl d'entraîner la disso-
lut ion de la communauté conjugale existant cntreIc
séquestré cl SOli eonjoinl, de même que le décès du
séquestré ou de son conjoint, Ile peuvent faire obsta-
cle li l'exercice pal' l'Office de ses pouvoirs de gestion
ct de liquidation.

CHAPITHE Ill.

Dispositions eommunes aux deux chapitres précédents.

Art. 46.

L'Office a le 'pOUVO~l' de contracter des emprunts
el de faire toutes outres opérations de crédit AU nom
cl pour le compte du séqupstré. 11 peul, il cet effet,
affecter tout ou partie du patrimoine séquestré à la
sûreté de ces créances.
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jaar met ingang van de dag waarop de veroordeling
definitief geworden is en, ingeval een hurgerlijkc
vordering binnen die terrnijn wordt ingesteld, totdat
de uitspraak van de burgcrlijke rechtbànk tcn uit-
vocrgelegd is.

» Hetzelîde geldt wanneer de strafvordering Le nict
gaat wegens het ovcrlijden van de betichte. In dit
gcval begint de termijn te lopen op de dag van hct
overlijden.

II De in vorcnstuundc twee alinea's voorzicnc ler-
mijn mag niet minder bcdragen dan een jaar met
ingang van cie dag waarop deze wet in werking treedt.

Il De opheffing if; altijd ondergeschikt aan vooraî-
gaande belaling l'li Il de seq uostrntiekostcn. Bij
hclwisting omlrent hel hcdrag van deze kesten moet
CCIl door de Beheerrand van de Dienst vastgesteldc
provisie in zijn hanrlen wordcn aangelegd vóór de
opheffing. )/

Art. 43.

HeL bedrag del' vooralncmingcn wclkc cie Dienst
op de gcsl~qllcstreerdc verrnogcns doet lot dekking
vun zijn bcwurings-, behecrs- en Iiquidallekoslen
wordt hij koninklijk bcsluit gel'egeld.

Art. 44.

De krachlcns artikcl B der heslui lwet van 17 Januari
1945 onder scqueslcr gestelde goederen wordcn
heschouwd, voor de invorrlering der in artikcl 30 van
deze wet hedocldc schuldvorderingcn van de Staal,
ab dccl nilrnukend van het vermogcu van de vcroor-
decide en worden in dczclf'dc voorwaardcu als dit
vermogcn geliquideerd.

Art. 45.

De rcchtsvorderingcn lcidcnd l.ot ontoinding van
de huwelijksgerneenschap beslaaude tussen de gcse-
q ueslrecrdc cn zijn (haar) echtgenote (echLgenooL),
zorucdc hel overlijdcn van de gcsoqucstreerde of van
zijn (haar) cchtgenool (echlgenote) kunuen de uitoe-
lening, door de Dienst van zijn behcers- en liquida-
tiemachten niel in cie weg staan,

HOOFDSTUK III.
Bepalingen gemeen aan de twee vorige hoofdstukketl.

Art. 46.

De Dienst heeft de macht leningen aan te gaan en
alle R ndere kredietverrichtingen ten name en voor
rekening van de gcseqllesl.l'eel'de te doen. Hij mag te
dien einde hel gesequestreerd vcrrnogen geheel of ten
dcle aanspreken tot zekerheidsstelling voor deze
schuldvordering.



Art. 47.

Les droits de privilège, de gage, d'hypothèque ou
de rétention grevant un bien sous séquestre sont, en
cas de liquidation , reportés sur le prix qui est versé
li l'Office ct les biens en demeurent affranchis.

La radiation de l'inscription du pr-ivilège ou de
J'hypothèque s'opère au vu d'une dèclaration de
l'Office dans la forme authentique.

Art. 48.

L'Office réalise par voie d'adjudication publique
les biens meubles ct immeubles généralement quel-
conq ues y compris les exploitations commerciales,
industrielles ct autres qui font partie du patrimoine
séquestré.

Après deux tentatives d'adjudication publique,
restées infructueuses, il est autorisé ft vendre de gré
à cré selon Jes conditions ct modalités déterminées

"par le Conseil d'Ad rn inistralion.
En dehors cie l'hypothèse prévue II l'alinéa précé-

dent, l'Office peut vendre de gré à gré lorsq lIC l'inté-
rêt de la masse séquestrée le justifie,moyennanl
l'accord préalable du Ministre des Finance:" lequel en
cc ens règle les conditions ct modalités de J'opération.
Moyennanl ce même accord, l'Office peut transiger,
ou faire apport à une société de tout ou partie du
patrimoine séquestré. L'Office peut également corn-
promet! re, moyennant cc même accord, mais unique-
ment. en cc qui concerne les intérêts propres de:'
patrimoines séquestrés.

L'Office n'est pas tenu de se conformer aux dispo-
sitions légales prévoyant des formes spéciales pour la
vente des biens appartenant à des incapables ou à de!'
successions acceptées SOllS bénéficc d'inventaire.

L'Office peut également, suivant modalités à arrê-
ter par les Ministres des Finances ct cie la Heconslruc,
tian, céder de gré à gré du mobilier, à dire d'expert,
à des sinistrés. Celle cession ne peut être autorisée
que dans le cadre de l'article 9b de la loi sur les
dommages de guerre ct de l'arrêté royal du 27 mors
1948 visant les unités mobilières.

Art. 49.

Tous les aele8inléressHIlL l'Off'ice, de même que
les décisions clu Conseil d'Administrai ion, peuvent
être publiés au Monitell/' BelUe 0\1 clans ses annexes.
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Art. 47.

Voorrecht, pandrecht , hypotheekrecht of retentie-
recht len bczwarc van CCII gesequestreerd goed wor-
den, in geval van liquidatie, overgebracht op de prijs
afgedragen aun de Dienst en de goederen blijven
ervan vrijgesteld.

De doorhaling van de illschrijving van het voor-
recht of tic hypolheek geschiedl op het zien van eeu
in authcntickc vorm gestelde verklaring van de
Dienst.

Art. 48.

De Dienst maakt I(~gclde hij openbare veiling de
rocrende Cil Oll roereude gocdcrcn van welke aard
ook, inclusief de handels-, nijverheids- Cil undere
cxploituties deel uilmakend van het gesequestreerd
patrirnonium.

Na t wec vruchtcloos gebleven pogingcn tot open-
barc veiling te hcbhcn gedaan, mag de Dienst het
goed uil de hand verkopen volgcns de voorwaarden
en rnodulileiten vastgesteld door de Beheerraad.

Buitcn de in vorige alinea voorziene onderstelling
mag de Dienst uit de hand verkopcn wanneer het
belang van de gcscqucstrecrdc hoedel dit rechtvaar-
digt, mits de voornf'gaandc instemming van de
Minister van Financiën, die in dit geval de voorwaar-
den en rnodaliteiten van de verrichting regelt, Mel.
dezelfde insternming mag dc Dienst. transigeren, of
het gcsequestreerd patrimonium geheel of len dele
bij een vennootschap inbrengen. De Dienst mag
Levens met dezelfde instemming een compromis aan-
gaan, doch alleen met betrekking tot eigen belangen
van de gesequestreerde patrlmonia.

De Dienst. is er niet toe gehouden zich te gedragen
naar de wettelij ke bepalingen houdende voorziening
van speciale vormen voor het verkopen van goederen
toebehorend aan onbekwarnen of aan onder voorrecht
van boedelbeschrijving aanvaarde nalatenschappen.

De Dienst kan levens, volgens de door de Ministers
van Financiên en van Wederopbouw vast te leggen
rnodalitciten , mobilair, volgens beslissing van des-
kundigen, uiterhand afstaan aan gesinistreerden.
Deze cessie kan slechts wordt gemachtigd binnen het
kader van artikel 9b der wet op de oorlogsschade en
van het koninklijk besluit van 27 Maart 1948 betref-
fende de mobilairc eenheden,

Art. 49.

Alle aktcn die de Dienst aanbelungen zomcde de
heslissingeu van de Bchecrraad rnog~n in het Bel-
gisch St(iatsblad of iti zi] n bi] lngen ~v(ll'{len bekend-
gemaakt.
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Art. 50.

Les fonctionnaires de l'Administration de l'Enre-
gistrement cl des Domaines ont qualité pour recevoir
lous actes intéressant l'Office et leur donner le carac-
tère authentique. L'Office peut toutefois avoir recours
a lIX notaires ct a li tres officiers publics ou minis-
tériels.

Art. 51.

Le recouvrernen t des créances sous séq ueslro l'cu t
être poursuivi par voie de contrainte.

,La contrainte est décernée par le président de
l'Office: elle est visée ct rendue exécutoire par le pré-
.sidcnt du Trihunal de première instance de Bruxelles
cl sigrtif'iée par exploit d'II u issicr.

Art. 52.

Les opérations propres à l'Office lui-même sont
rattachées au chapitre II du titre lor du budget des
Recettes cl. Dépenses pour Ordre.

Arl. 53.

Les prélèvements prévus à l'article 14 de la pré-
sente loi cl ceuxeffectués en vertu de l'arrêté du
Bégent du 8 février 1946 sont attribués à l'Office en
vue de couvrir ses Irais d'administration ainsi que les
frais des séquestres déficitaires.

Ar}. 54.

L'Office csl soumis '\lI contrôle de l'Inspection du
Budget. Celle-ci exerce sa mission en collaboration
avec le Président de l'Office et avec le Commissaire
liu Gouvernement.

L'Office soumet chaque année, avant le I" septcrn.
brc, il I'approhnt ion du Ministre des Finances lin
budget détaillé cl jllsLifi(: dans chacun de ses postes.

Le Conseil d'Administration arrête chaque année
les comptes de l'Office. Les comptes sont transmis
au Ministère des Finances ct soumis, avec les pièces
justificatives, au contrôle de la Cour des Comptes.

Art. 55.

Les articles 2 cl 21 de I'arrêlé-loi du 23 août 1944
son I. abrogés.

[ 36 ]

Art. 50.

De arnbtenaren van het Bestuur der Begisteatie en
Domeinen zijn ertoebevoegd alle akten die <leDienst
aanbelangen in ontvangst te nemen en authentiek
karakter te geven. De Dienst mag. echtcr zijn toe-
vlucht nementot notarissen lm andere openbare of
minisleriële arnbtenaren.

Art. 51.

De invordcring der gcsequestreerde schuldvorde-
ringen mag met aanwcnding van dwangmiddelen
worden vcrvolgd.

Het dwangschrift wordt lLoOI' de voorzitter van de
Dienst uilgevaardigrl ; het wordt geviseerd en uit-
voerbaar verklaard dom' de voorzitter van de Recht-
bank van cerste aanleg le Brussel en bij deurwaar-
dcrsexploot betekend.

ArI.. 52.

De vetrichtingen die de Dienst zelf eigen zijn
wordcn vcrbonden aan hooîdstuk II van tilel l van
de begroting der Ontvnngstcn en Uitgaven voor
Ortler.

Art. 53.

De in artikel 14: van deze wet voorziene vooraîne-
mingen en diegene verricht krachtens het Regents-
hesluit van 8 Februari 1946 worden aan de Dienst
toegekend tot dekking yan zijn bestuurskosten ab-
mede van de kosten van de doîicitairesequestcrs.

ArL 54.

De Dienst is onderworpcn aan het toezicht der
Inspcctie van Begrot.ing. Deze oefent haar opdracht
uit in samenwerking mel de Voorzitter van de Dienst
en met (le Hegeringacornmissaris.

De Dienst ondcrwerpt telkenjare vóór 1 Scptcmber
aan de goedkeuring van de Minister van Financiën
een in ieder van haar posten gedetailleerde en vcrant-
woorde hegroting.

De Behccrraarl sluit ioder [aar de rekeningcn van
de Dienst. De rekeningen worden aan hct Ministeric
van Financiën overgcmaakt en, sarnen met de vcrant.
woordingsstukken, ter contrôle aan het Bckenhof
voorgelegd.

Art. 55.

De urtikclen 2 en 21 vUTI de besluitwet van
23 Augustus 1944 worden ingetrokken,



CHAPITRE IV.

DISPOSITION RELATIVE A L'APPLIOATION
DE LA LOI DU 7 JUIN 1948.

Art. 56.

Lorsque l'Office réalise pour compte de l'Etat, en
application des dispositions de l'article 3 de la loi du
7 juin 1948, des titres représentatifs du capital d'une
société anonyme ou d'une société en commandite par
actions, il devra recourir à la vente de ces litres, soit
en bourse selon les modalités de l'article 621bis du
code de procédure civile, soit par enchères publiques,
soit pat' soumissions cachetées.

Lorsque la ven le suivant l'un des modesprévus à
l'alinéa précédent paraît préjudiciable aux intérêts
Je l'Etat, l'Office peut procéder à la venLe de gré à gré
moyennant l'autorisation du Ministre des Finances.

L'Office devra exiger de l'acquéreur une déclara-
tion par laquelle il affirmera ne pas acheter pour
compte des personnes dont la condamnation a donné
lieu à l'application du susdit article 3 cl un engage-
ment par lequel il s'obligera à ne pas rétrocéder les
titres ache Lésaux personnes condamnées et à ne pas
engager ou faire engager, directement ou indirecte-
ment, au service de la société pendan I une période de
dix. ans les personnes condamnées. Cette déclaration
et cet engagement ne seront pas exigés lorsque
l'acquisition des Litres se fait {'11 bourse.

L'engagement prévu il l'alinéa précédent et toute
fausse déclaration seront sanctionnés par une clause
pénale à établir dans chaque cas par le Conseil d'Ad-
ministra Lion de l'Office.

Art. 57.

La présente loi entre en vigueur le jour de sa publi-
cation ail Moniteur Helge.

Donné à Bruxelles, le 29 .i uillct 1.948.

PAHLE RÉGENT:

Le Ministre des Finances,

[ 3'1 1 MO

HOOFDSTUK IV.

BEPALING MET BETREKKING TOT DE TOEPASSING
VAN DE WET VAN 7 ,JUNI 1948.

Art. 56.

Wanneer de Dienst voor rekening van de Staat,
ter voldoening aan de bepalingen van artikel 3 der
wet van 7 Juni 1948 tot wijziging van artikel 123ter
van het Strafwetboek, eîlecten, ter vertegenwoordi-
ging van het kapitaal van een riaamloze vennootschap
of van een commanditaire venuootschap op aandelen
te gelde maakt, moet hij deze effecten verkopen,
hetzij ter Beurze, volgens de modaliteiten van arti-
kel 621bis van het Wetboek van burgerlijke rechts-
vordering, hetzij bij openbaar opbod, hetzi] bij ver-
zegelde inschrijving.

Wanneer de verkoop volgens een der in de vorigc
alinea blijkt nadelig te zijn voor de Schatkist, mag
de Dienst tot verkoping uiterhand overgaan, mits de
Minister van Financiën machtiging verleent.

De Dienst moet van de koper een verklaring eisen,
waarbij hij bevestigt niet te kopen voor rekening
van de personen wier veroordeling aanleiding heeft
gegeven lot de toepassing van bovenbcdoeld artikel 3,
en tevens een verbin tenis waarbij hij zich ertoe ver-
plicht de aangekochte effecten niet aan de veroor-
deelde personen weder af te staan en de veroordeelde
personcn niet rechtstreeks of onrechtstreeks in dienst
Lenernen of in dienst te doeri nemen bij de vennoot-
schap gedurendo een tijdperk van tien jaar. Deze
verklaring en deze verhintenis wordcn niet vereist
wanneer de effectenaankoop ter Beurze geschiedt.

De in vorige alinea voorziene verbin tenis en elke
valse verklaring vallon onder een strafbeding vast-
gelegd voor elk geval door de Behcerraad van de
Dienst.

Art. 57.

Onderhavige wct treedt in werking cIedag waarop
zij in hel Betqisct: Stactlsblacl is bekendgemaakt.

Gegeven Le Brussel, de 29 Juli 1948.

OHARLES

VANWEGE DE REGENT :

De Ministel' van Financiën,
G. EYSKENS.

POlO' le Ministre de la Justice, coseni,
Le Minisu-: de l'Agl'iculttu'e,

POUl' le Ministre des Colonies, ahsent,
Le i\tlinistre de l'/l(JriculttLl'e,

Voor de Minister van Jusiiiie, afwezig,
De Minister van l.oruloous»,

P. ORBAN.

Voor de Minister van Koloniën, afwezig,
De Ministel' van LandbolL'W,

P. ORBAN.'
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